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Le Pecheur de Naples
— rai—

déciimer votre nom, car je ne
stis pus sorcier,

—Corcelit, miv caro, Corcetli,
pour vous servir
—Ah'ah!iu es le capitaine

de la troupe des bandits da
Vésuve ?
—d'récisément, signor !

—Que veux-tu ?
—Eh' mnis,  caristimo, vous

vous placez, d'un seul bond, sur
le lerrain de la famiharité ! Alors
je vais t'y stivre. Un queje veux

EUGENE DE MIRECOUR'T|de ti? ren, et ja viens t'oifrir

 

UNE REXCONTRE SUSPECTE

E—Tu vas soulever ie peuple
Ta vas le hatire ? J'aurai
assez do force pour te suivre
Attends-moi.
—Je te prie de ne pas bonger

bien

tout. Mais, avant ds tn’expli-
oner pins clairement, j+ désire
savoir ni les projets de révolte
ont sér‘eux.
~=Quel intérêt prends-tu à

   

 

ce a ?
—l'intérêt da vrai Napolitain,

2 quinl'amonr dila patrie et lu
° “hoïne de l'étranger,

Masnutello dressa la tête.
“| line pourait, à cause de l'obe-

curité, distinguer le visage de son

 

intetloruteur ; mats eon accent fui
de place! et do m'écouter sans
‘interrompre.
—Parie, at Piètro,
Tu n'ue pas cessé d'aimer ma

soœur?
—AÂl! peux-tu me faire une

pareille question ?

gand.

parat plem de franchise
—-Nes proj te sont sérieux, ré-

ponidit-il.
A la bonne heure, fit le brie

g Mais, per Baccu, mon jru-
ne maître, tu oublies que le due
d'Arcos a us Naples sur la pied

—Tn désires toujuars la preu-
dre pour femme?
—Toujoure,
—En ce eas, guén on non,

ne te bailras pas avec nous.
Ftétro bonilit sur son sige,
—Tu nele battras pas, s'erapres-

88 d'ajouter le péchvur, parce
qu'il faut que l'un de nous deux
teste pour santemrr Jeanne, Lo

prends-du, frère ?
Une larme descendit sur

joue du contr.handier,
—Atnsi, dit Masaniello, voilà

quiest contend. Si tu ue 1
vois pas, revenir  dema
soir, tu Uappuinca sur le bras des

de guerre ; le Uhâteau-Neuf est
rempli de coulourrines et te cra
ehera du ta anitraille du haut en
Las de ses bustions,
~Foit, dit Masaniello ; je

verai ia mitiaille,
—Fort hien; mais as-tu Faut

quelques réflexions, ségaur pis-a-
tore, sur les lroupea noubreusea

tu

bra-

    

 

U-1do reîtres et de lansquenets cazer-

i 6x dons l'intérieur de [a ville?
SlAs-ta caleuté Bien nu juste ev
qu'd y n de lantassins espignols
et d'urquebusters de Castille
éehelonnér de poste en poste et
de forteresse en Ésrteresse, du
bord de la mor aux Craaldules ?

ne
in

Jeanne. es oe resoncle Urois-tu que le vice-rai no Jiche.
su convent des Len ietius ta pas à Vos transses lous evs
C'est décidément oujourd'hoi
tue la révérend père dou Fran
cesco dont être dé retour de f-
me, et je vate l’avertir tout à
benre, cu passant, qos tu ira dui
demander la bénédietion nuptis-
le pour Jeanne et pour loi,
—Dien ! dit Prétro qui aeMor-

gait de retenir ses sauglols,
—Allune, [rère, 511 ne pe

pas combattre, (1 privras pour
nous. Le ciel soutient les oppri-
méset non les oppresseurs, Ayous

confiance!

chiens armés? Corp di Burn! je
vous vois fons haichés
en un chn d'œil.
—Ÿes prévisions pourront bien

être trompérs, honnête bandit,
Le bras nn de l'homme du pen
ple vaut mieux que le mousquet
du so:dat,

—<oltises, mo care! Le mous-
quet du soldat planters des halles
dans le ering de l'homme dn
peuple, ef si tit n'as que dus bras
nus à ton servire, les poissons du
golfe auront, ces Jours-ci, l'ugré-

meni

I’

nx

lis s'embrassèrent en pleurant,
et Masaniel'o sortit, i

Son chemin w'étmie pas de ren-
trer à Naples, Il longea le mur

ment de manger ceux
prennent, Bot appétit ! et an
diable la liberté !

ani les

d'enceinte des fortifications, el
dirigea vurs le Pau-1lippe

‘Tout à coup ls mêtme furmet

—Muns où tronvor des armes ?

dit Masauivllo, que les raisonner
ments grotesques du baudit com
mmençatent à Émonvoir,

Ar

 

    

 

douteuse qu il avait mie à — les urines, cariséaio ? Eh ! els !
sortir de Ia hatte, wo desstua Ce brigand du Vésuve en a quel-: o A ; LA
NOUVEAU BUY FON Perey ques-ures dte fearniz ! ais Hs'u-

 

Le j une homme ramena vive
ment entre ses mains anne qu'il
portait sur Uépanle, alin de w'étrel
pas pris an dépourva, dans le eas

où al aurait affaire à Ua agres
seur.

mit de nous enteades,
= Parle.
—~Combien te fantil de fu

sils et darguebuses ?
—du te le Fer) connaître dans

une heure, quan j'aurai compté
Ausuliôt une voix brusque elles bomutes, dit Masuniello,

retentissante lai erla :
—Hlé ! hr ! avnor, j'entends

—Est-es qu'ils doivent être
tous aux caticombes demanda le

grincer, ce mo semble, Ia tous defyandat.
volrs wouiquet ? Corpo di Cris

te ! c'est de bonneprécaution, par

te temps qui courtet par le jm

que vous joucz, mon walire

Toutefois, ne soyez pas st vif et
ne me tuez pas sons tn'Écouler.

Diane ! je w'y oppose formelle-

ment

Co discours ochuvé, la person. tu connuis le leu de
—Ah ! fit le véchenr tons,

rendez-
vous ?
— Ju le connais.
—Qui te l'a indiqué ?
—Cuspeltn ! tu est curieux

Au fait, Cert de lon âge

tronvu fuce à lice avec le hres tehseigurinents ; c'est le moy

cheur
—Quiêtes-vous ? aemaula

en d'y puiser toujours à coup #û1-
le Non-seulement counais le ren 

jeune home, et (00 me VouiZ- duzvous des conjurés, mais je
vous ? , ; ' {puis te dire ani pourquoi tu

—Brarisime, siywe + VO" Carrètes auprès ds ce monas
là qui est parler _netlement ely,

sans périphase. Mais vous avez} Corculli désiguait une masse

l'air pressé comune Un jeu

cerf qui sent Ia

vemble, et je vous répondra,

Masanicllo rejets son

vemenls du l'inconuu, gaily

{robuste d'encoiure, et qui, du,

teste, éluit arme jusqu'aux dents.

—Vous all:7 done révolution

ner Napies, caro pisratre ? dit

 

mous

quetsur l'épaule, ayant soin ton-

tefore de suavee de l'œil les mou;

Ne cuoire qui se détachait dans row.
menlely

à evs trousres. l'aisons route em, lis élatont arnvés duvaut le
couvent des Bénédictins.

-—llun { dit Massniello ; el

pourquoi, ju te pris ?
— lu Tus tendre visite à cer-

tain religieux que je prendra
quelque jour pour direcreur de
[toa conscience, M je me decide,

 

ni!

i A

non compile aven Satan, pour en

ge qui eat peu probable, à aurêter]

colosse avez Uno voir raunleu

— bles questtati 7 Hime comthie

que vous d d'abord ropou

dre aux miennes
— C'est juste, Nu tons cure

tons pas. Vous demandes que

je ours 7? Eh! sanque di Cristo)

VOUR 110 coinaineg QUO mot !

 

 “COUNITIHICLE I AVES Died.

ha {moine ge nonuine dou Francesco.
Hat-ce bien cela ?

  

—Où l'œ-iu connu?
— ans 1ua cavoine du crulère

(où nl etait encore eo wali.
— l'u raillee ?

Now, per Barer! l'ai eu l'hon-
at

Jo no dis pro lu contralro “our de esluer, hier au soit, le :

mais vous rer vd-si bien de 1mperrrentisio padre; car a ton lhehé ce matin suns difzulte. Du

Ton

retour da Romo, il wa suiri la
route de mer que jusqu'à Gaôte,
et, dans le trajet de Capoue à Na-
ples, mes homes l'ont pris avec
cinq autres voyageurs. Jo l'ai
mvsté à souper, puis nous l'avons
relâché au poist du jour pour lui
ôter l'envie de npus convertir.

—C'est don: lui qui t'a parlé de
moi ?
—Ah'ah! povero! toujours

leetto mauvais cnriomié ! Non, ce
n'est pas Jui, À propos, j'y sunge:
vst-ce que tn as jam ds su Ja fille
du vice-rol, rin amore ?

—Jamats, dit le péchenr aves
surprise. | ourquor cette deruan-
de ?
—0Oh I n'y attache aucune fn:

parlance! Corpo dit Cristo, je me
doutels da tour,
—De quel tour ?
—No l'en inquiôte pis. Ces

petitos”spagnalas ont del'aplomh.
Cospetto ! Du reste, elle n'a pas
mauvais goût, les gatilards de ton
#spèce ne sont pas communs.
—Ta m'impatientes ! cria le

pêcheur. Que veut dire ce lan-
gage émgmatique ?

—CVela veut dire, min cars, que
je m'occeupe de temps à autres
«le tes affaires, et ta ne dois pas
t'en plaindre, puisque jo vais te
donner le moyen Je remporter
une victoire certaine, Bconte !
va dire bonsoir at moine, prends
ensuite le chemm des catacom-
has, décide l'heure de l'attaque,
at viens, au sortir de là, me trou-
ver sur le Véaure. Tu ns comp-
tes pas, j'imagine, dormir cette
nuit ? Donc it faut l'employer à
nous conucerter ensembin, ‘tu

verras mes munitions de guerre ;
tu compleras mes troupes gue je
imis mettre à tev ordres, ot jo te
poseral wes conditions, Est
ce dit,

Masaniello hésitait.
- J'espère, imio piscalorz,que ta

ue me erols pas capable de te
tendre un piège ?
—Non, dit le trère de Jeanne :

dans quel intérêt, d'uilleurs, me
la tendrais-tu ?
—Bien raisonné, carrissima !

Foi de brigand, ju suis honnête
homue, et tu n'as ren à craiu-
dre,

—Ce serment me rassare, dit
ts pêcheur en rant. J'irai done
te votruau sortir des catucom-
ties,
— Attends il laut te donnerle

tuot d'ordre.
—{Quel est-il ?
—Masanielfo.

  

moi !
—N'es tu pas lv héros du jour !

Au revoir.
—Aurevoir ! dit le pêcheur.
Et ile se réparèrent,

vi

LES CATACOMBES

Située à mi-côte du l'ausilip-
pe, en dehors du mur d'enceinte

de la villel'abbaye des moines de
Saint-Benoit avait des remparts
soldes et se trouvait onvironnée
de fossés et de coutrescarpes,
précauntion fort sage adoptée par
tes religieux d'un autre siècle,
mais dout leur auccesssurs
etaient loin de se plaindre dans
umpiys où presque louiours les
sul Inte se faisaient brigands, et
où len brigands deVenaient quel:

ha, quelois soldats.

apprends, pour ta gouverne, que

À ie hrigand du Vésuve sait lout
nage qui venait de le teutr Slot n'indique jamais I source de

Masantello troura le pont-levis
encore baissé ; mais le herse était
descendue. Il la secoua rude-
ment, et le portier du monastère
s'emprerss d'accourir.
Deux minutes après, lo péchour

entra dans la cellule de dom
Francosen.
Le moine était au milieu de ses

‘teres,
[1 souleva le capuchon d'une

lampe huileuse qui éclairait son
travail, et pousss un en de jois
en reconnaissantle jeune péchour
de lu Margellina.
—Mon fils! mon fils bien-ai-

mé* s'écrin-t-il en le pressant
avec ailection contre son cœur,
Tu ns donc appris mon retour ?

Oat, mon père, J'ai même su
que les brigande du Vésuve
avateut osé vous arrêter sur la
toute de :'apone & Naples,
— Ah! de qui tienelu

nouvelle, mon fire ?

 

! celte

—Du Vorcolli lui-même.
| —Soacta Maria !
vu?

won pore ?

— l'rés-convonable. 

mol.

venu de Naples ?

primée.

père

WATERLOO, JEUDI, 12 SEPTEMBRE 1889.

reste, les sergnours brigands sa-
vent qu'avec nous, pauvres moi-
nes, on gagne pou de niastres et
boatcoap le sermons,

—C'est vrai, mon père. Du res-
te, vous le voyez, j+ suis inslrnit
de ce qui se passe, ot c’est la dif-
férence qui etists entre vous et

—Que voux-tu dire ?
—Aucun bruit ne vous est

—Ron, dit le moine.
dirs, on & parlé d'une émeute quajtrahison du Yreæ-roi
les soldats clu vice-roi avaient ré-

—Voilà tout ? demanda le pê-

—C'est moi qui Fai Nite, mon

—Toi " s'écria le moine.
11 attira le jeune pêcheur sure. |

tn escsbeau voisin du
garni de cnir où il était ais lui-

volture à l'hôtel,
Valosart, ler mai 1889.

NAFOLEON HUDON

HOTELINR,
ENCEVILLE, P.0.

NO. 32  

  Lawn  

ples sera Hbre,
—East-ce posshle, mon Dieu ?

 

Le public tranvors toujours destiquents

 

—d'ai soufilé sur fes [le chix, bus Hit-, bonnes tables ot bonnes
; “ écuries,

passions da  l’émeuto. Mes De p'n- La plus grande urbanité de 1a
frères du fahoars ct de la Mar- part du propriétaire.
gelling, tout ce peuple couj ——

vert de haillons, co peuple aux
jones hÂlées, nu bras nus, n'at-
tend que monsivnal pour pro-
elamer son indépen-lauce.
—Mais où as-tu parlé au pou-|

ple, Masanello ?
—Sur le port, après l'inféme

HOTEL PACIFIQUE
—TEXU PAR-—

DAVID DAIGNEAU

A cet hôtat, sitné dann lu village pittos
range de Sto-Anne le Stnkely, les voya-
geurs sont cortaius d'être tonjours traités

1 ‘ . bien 61 poliment. Onno tient que des It-
Cela dit, il expliqua briôve-| qneurs de prouilère qualité.

mant au moine tous les évêne-| [19a] Sle-Anno, 12 juin 1884.

ments de [a journes,

te-

C'est-à-

 

 

choeur, Dom Francesenl’éconlair avec ONESIME JOYAL
—Je no sals rien antro chose.jadmiration. Les yeux du vieil], HOTELLER

Est-ce que ta ussistais à Cotte|fard étaient mondés de larmes, NOTRE-DAME DE BONSECOUER, Que
émoute ? Son sein hattmit avec lores, (STLKKIL NORD)

 

’ : : ——
Il s'agenouilla quand lo jeune] M, Juval, qui tient cet hotel, à résolu de
homme eut terminé son récit, «4j norien éatleor pour donner satisfaction &

esta quelques seto > tao Ions canx qn p'arrêtent chez lui
resta q jues se ndus en prié Las voyagunrs pouvont être certaîne d'è-

re tonjours Dieutraités à n'importe quelle
fauteuil] Se relevant ensuite, il satsit la [hoaro qu'ils se présentent,

mème. Plongeant

de Masamello :
—Parle,

donc grave ?
—Uui, mon Père.

eustiite son
regard pénétrant dansie regard

murmura-l-il ; c'est

Je remercie
la Providence qui vous raménojaccomplir l’œuvre aointe 1

main du pèeneur, ef Jui dit :
—Masanivllo, j'ai pesé chren-

ne de tes paroles, et js «léclure
quo Je han droit est du côté du
peuple, Béni soît le Seigneur,
si le moment est venu et il
choisi mon Îls bien-aimé pour

H0T4L DU CANADA
BN PACR DU MANCIR,

Waterloo, - - Que
A. 1. E. BEAULNE, nor,

Ce vadio 6 magnifique hôtel, dans nno
site disn aplendide, vf nu contro slo

auprès de moi.

nelle vérité.

terre fertile.
être abondante.

que vous

prouvez-vous ?
  

tu réussir ?
—ià west

mon père.
projet ?

pas

l'exéeuter.

Vous êtes mon
conseil et mon guide.
1dées ont grandi, st la lumière »
percé les ténëb;es de mun intel
higence, à qui le dois je # À vous,
ilorn Francesco, À vous qui êtes
venu trouver dans sa hatte le
pauvre péch-ur do la grève, à
cous qui avez pris par la main
l'entant du peuple pour le con-
duire dans les régions de l'éter-

— Monfiis, j'ai semé sur une
La moisson devait

-——Econtez, mou père * l'heure
est venu de nous entendre. Vos
antreticns ot la lecture des livres

m'apnortiez ont fait
noite en mella projet de rendre
à Naples ses libertés anciennes ut
de soulager lus classes pauvres
qu'un pouvoir aveugle bornss de
taxes impossibles. Ue projet, l'ap-

s-loi, Masanicilo, tnis-toi !lgissemont des vagues, aux Éclais
Cher enfant ! comment ponrrais-|de In temple. Je venais de la

Approuvez-vous monjs'est jutés dans mes bras.d'aisenti

—Oui, situ aa le moyen de

—Ainst, m'approuvez, affeir à, vat lo rondex-sous du public voyage
, gottr. On y «rouvo tant Isconf >rt déshublo

mon pers ? l'établissement renforme les moilleuret
—Je l’approuve. sll pour échantillons qu'on puisse
—N'out-ce pas, que si j'aban- |trouver,

donnais à cetlu heure ln’ cause Monnet Chambres, Tables Biv i cries ef
sucrée du peuple, jo serms un pirond à la
lâche et un mtâme? gara ponr l’arrivée ok to dépurt de chaque
—Ou1, comme Judas, lu ven-|train.

drais le sang d’un autre Christ, et Watarloo, 2 avril LE8S,
la malédiction des siècles pdee-
rail éternellement sur ta mémoi-
re,

—liélaa ! dit Masaniello d'une
voix frémissante, j'ai pourtant
failli succomber, mon pre !
—Que dis-tu Ÿ s'écria lu moine,

vous

Si mes

“TEL CHARLAND
FauniAvrien er Prova

Porte Voisine de A. F. Savane
WATERLOO I. Q.

Lo sousland, Stablidop vig pou à Watse-
—Une ferme, une femme que locet mutntanunt prél à autroprendre

W'importe quel ouvrage de plomberie, tole. ‘ : ; x
aime, 80 ralnait suppliauts 8 [taro où métal, apparsil de chauffage à alr
mes gunoux.—Oh pardon ! ju ne|chand, otc.
vous avais pas fait cetto confl- l'oujours on main un hon assortiment

d'articles pressés on ferblane, on tôls gal
vaulsé , nçnle, ete.
Mes chaudières ot bonilloires pour eu-

crorioa ne craignont pas la comparaison
avec colles da n'imjorto qui, sit pour le
prix soit pour darée.
Vonez mo voir avant d'nchetar ailleurs,

Zael Chnriang
Watorlon, 6 Février 1489, [14m]

W.MyFESSENDEN,
FERBLANTIKR BT PLOMBIER,

—FTABLISSEMENT—

  

dence,et j'ur eu Lort, car vous au-
riez sar-le-champ fsrmé la blessu-
re. Mas jo craignais de guérir.
Elle m'était apparne si belle, ai
radiense ! C'était un soir, au mu-

   

 

_ [eonduire à Procida dans ma cha-
la question, [loupe. Kffrayée de l'orage, elle  

son cœur battre eur mon cœur, ot

le ciol de l'amour s'est ouvert
pour moi.

ANCIENNE Maison BoucHARD

—Pesto, quel honneur pour
~Rien, dit le jeune homme. Ce

n'est pas fout. Conduit par la sain-Ire
te morale évangélique à joter Ut [cal

—l’'amour ! ditls moine, ani
tomba sur son siére avec ac-
blemont. Pourquoi Faut-il

—vues DU—

d'enthousiasme.

blâre sévère sur les
commises, vous avez déroulé sous
Mes yeux un plan d'organisation
sociale et chrétienne
pousser à votro Clave

—V'est vrai, mon fils. Je l'ai in

exactions qu'il se gliese on toi, mon fils, À; i CARRE DU DEPOT.
cette heura solennelle où je ne —_—
te croyais d’nuire passion que On tronvars toujours, à mou élubliese-
celle du ia Jiberté ? mant, fois les moîtlours articles on fait de

; . fsrhlantoria ot do plomberie,
—Ah ! répondit le jeune hom-t "Uno spécialité pour Tos vutensiles Je lai-

ne, Ja hbarté l'emporte «ur l'a- |torie et le mucreris,
Mont ; mala cw heat pug sans fut. Haut pour lus célibres poëlos Oshawa

qui a fut
des cris

mon Traité de l'Evan;rile appliqué tu
a la praltqus, co inûme ouvrage
que je viens de soumettre à l'ap-

et sans sonlirance, J'ai brisé
mou bonheur.

—Qu'elle est donc cello tem-
probation «de M cour de itome

Lo pêcheur se leva,

Êtes-vous prêt ?
—Mon fils! mon fils! ne

peuple! réaliser cette
maxime du Christ :
hommes sont frères **
—Nous la réaliserons,

pêcheur.

—Ecoutez, on pire:

—Eh bien ! dom Francesco, il

s'agit d'appliquer vos principes |es jeune file dont l'amutilé plo-

dit le

me # démauds dom Frances.
co,
—Un ange, mon père,ane dun-

ne de chirma est venue lout A
ts coup rayonner sur ms vie. Je

berce pas d'une espérance trom-
peuse ! Tu os bien june,et ima.
ginotion t'eupporte. Oh! sauver le

divine
“Tous les|iliusion bienfaisante, qui me per

l'udornis dans le secret de mon
cœur, tout en cherchant a me
persuador que je no l'aimais pan
d'amour, Mensonge heureux !

mottaient de m'enivrer de non
regard ot de me hercer sans re-
mords aux doux sons de sa voix 1

—Prouve-letnoi! prouve-lemat "|Son image no mu quaittait plus.

Masaniello, et ju te suis partout.|Ju la retroavais partout, dune In
vous vetlle ol dans les 1Ôves ; aile me

longtemps.

ot ls Burdean métallique do Wallon,

Waserloo, lor Mal
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Un sers tonjorrs prêt à 'xécuter toutes
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Cartes d'affures,
Cartes de visite

Cartes «le sorrée

 

 

Mon âme résume

tes lea fines
mienne,

mes! Vous me

moine paînitant.

m'avez jugé depuis

aspirations ardentes d'an peuple[ilots ; les nuages
mûr pour conquérir ses droits, at
qui secoue ses fers avec rage, en
ultendant l'honro de les priser.

- Oui, tu as ralson.
—Ue aoir, dom Francesco, j'ai

sondé 16 peuple de Naples. Tou-

ressemblent à lajre.
Au nom magique de

fiberfé, tous les cwurs ont hondi,

tous les bras se sont levés an ciel, pourquoi n'aurau-je pus fait celui

tous les yeux out lancé des flam-|de mon amour ?
demandes quel-

le wont los garaufiee do la victol-|tremble | Mais ouvre l'histoire
te ? je n'en coux pas d'autres.
—Achève, Masaniello, dit le|mour amoilit le cœur.

—Cette foule de lazaront et de

suivait duns ma barque, je lelGireulaires
en olles les|jcontemplais dans le 1airoir des aprenaient sa Entétes de comptes

lorme vaporeuse, et lu brise de Mémorandums

mer chontait son non. Lettres funéraires
—Mulheureux !—lit lu sus Enveloppes

dire que tu as cessé de lat Programmes

mer ? a

—Je n'ai pas dit cola, mon pa. Affiches

Mais suis-je done nn homme
sans énergie et sans courage ?
Prêt à faire le sacrifice de ma vie,

Placards, .Pamphlets,
ETC. FIC, ETC
—_

On exdenters uussi DANS LE PLUS
COURT DETAIL, lee ordros pour tonle
esoèce de—O mon lits ! pardon st je
      

BLANCS DE COUR
Adnsags de Mal. 14 Avocats, Notsre

des passions, et La verras que l'a-
Il n per-

du les grands homies, ;
—Quand ils y ont cédé, dil

Masantello, wais non quaud ils

Tu l'au done

« —Jete quitte à l'instant, Quel-
Île mn eld na conduite envers vous,

11 mn re.

pécheurs, cas têtes échauffées
par le soleil napoiitain, sv trou-
vaicnt naturellement déjà pore
tées à l'inaurrection. Ju n'ai eu
qu’un mot à dire, qu'un signe à
faite pour allumer le volcan.
— Montils ! — Oh ! je l'écoute,

ot je me demande 81 je ne fais pau

un rêre /
~Demain, dit Mananiello, Na-  LE JOURNAL DE WATERIAU" vst

impriwsé et publié dans l'ancien howl
Hoautue, Rua Foster, Watorl, © Qu
par J. A, Cmaoxo, propriétaire ime

l'ont combattu.
--lronds garde ! Es-lu donc
sûr de toi-même #

{A catinuer)
 

primeur ot éditeur,

et Urelfiers.

Toutes commandes envoyées
par la malle recevra une

Attention Immediate
en s'adressant à

J. A. CHAGNON,
Propriétaires,

WATERLOO, Que, 
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     rant,

11 s'agissait d'abord de taire
l'élection annuelle des officiers,
legnello à donné le réguitat sni-
vant!

Président, J. T. 1, Archam-
bauit ; Vice-Présulent, L, H,
Guay ; Secrétmre.Trésoner, F, 11
[ébest ; Comité de-Régle, LE.
Panneton, BE, Cartier, 1. Onmp-
bell et M. Audet,
M. RR. N, all, député de Sher-

étournal de AVaterlon,
Soto mm

4 ATCKILOD, 12 SEPTEMBRE 1558.

  

 

grossière jetée aux conservateurs
envieur et mécontents pour les
«nlraîner dans les Reis du libéra-
lirme, lis n'ont pas voulu, comme
les gens de l'Æfendard et plusieurs
autres, renier d‘un seul coup tout
leur passé el se mettre à approu-
ver tout ce qu'ils avaient con-
damné jusqu'alors, Le peuple qui
peur bien sa laisser tromper une
fois, finit par teconniÎlre de quel
côté vient lu fumière, et où se

 

 

  

mm ———

tion des autels.
Avant de donner sa benédice

tion aux fidôles, Monseigneur
pronuhça quelques paroles, d'a-
bord pour les [élicrter, puis leur
donner certains conseils mnrpirée
par l'amour gu‘il porte à svs diu-
césaîns du Walerino,

L'office divin terminé, Se
Grandeur procéda à la béndic-
tion de la cloche, Los parrains
et marraines élalent on bon nom-

DE PARIS
 

Plusieurs do nos lecteurs, qui
connaissent intimement M. Jules
Vallotton, seront sans doute bien
siss d'apprendre qu'il s'est rendu
heureusement en France, à Paris,
doit il nous dent en dale du 36
noût, Nous détuchons de sn lel-
tro leslignes suivantes où j] nous
mt part de ses impressions sur
I'exnosition :

  

ie n'avais jusqu'à présent mieux
Connu que pour mivur l'os
timer

Les nuleurs de la Confédéra-
tion ont le droit d'être fiers du
leur wovre ; leurs espérances
les plis enthonsiastes ont été dè-
passées, et les sinistre prédiehons
de leurs détracteurs Jont aujonr-
d'hut sourireles prophètes qui ont
survéeu À leurs prédictions.

Dansles récils merrveilloux qui

 

…-—

AVIS PUBLIC
EST par les pris bx donnafymuon qui vontenaVano MAÉ TRENUTAY duesaneJEANMATTISTIHUBLAT pate re, deeur du Caaton du Broino nélé cron heapointé un justice Curatrice paépoux, Intordit pour Prodi son dig

Watorloo, 80 uoût1889,
LOUIS JODOIN, x, rv_

   

Le darnior nnméralde la Gazel-| brooke an parlement fédéral, trouvent ses meilleure as bre, En voici Ia liste exucie, nfy ne puis vous donuer delonl bercé notre entanes, on nous ABONNEZ-VOUS
te offlciette de Mnnitoba n'a été [ayant eu In gracieuseté d'air, - PTEBRIEPER croyons-nous; détails sur l'exposition. Je puis| parlait de fees brenfuisantes qui I —AU——
ublié qu'en Anglais C'est lajru club, la Ptatueito do sur AR BRE ' M.le Dr, de Groshoie, M. I°. I", |dire qu'on en connait beaucoup|pavaiessient parlois au berceau

f 1 John A. Macdonald comme pen- — à d'an enfunt et le tmurquaient “ournal de Waterloolutte qui se prépare,
 dunt dcelle de sir Ggorgo Cartier

Le Saint Père vient de publier [qui orne déjà les salles du clab,

Si les paroissiens de Waterloo
avaient besoin de quelque chose
pour les consoler des sacrifices

et Mme Wardlaw ;
M. le Dr. Fréjeau el Mme Pré-

gaan;

moins quand Of en soit que lors

do l'entrée. A moins d'être un
lariston el d'avoir pu étudier le

 

d'au signe qui lui devait vssurer
le sucess, le bonheur dans lu vie,

 

———

Une Yixtoire Vonplele ve

 

une encychigne concernantlu dé-| M, J. Picard,député de Richmond N | HAUT M.le maire G. I Allen of [plan longlempsà l'avance pour|Quelquelois la bonne fee Jus.
i Ÿ nombreux qu'ils ont dû e’impo- » AL . I , A A

volion 8 S¢-Joreph, en rapport & Wolfe en prit occasion pour en fie i dan [a Mme Allan; se faire une 1dée du tout, on é|snt & son favori un talisman qui 0H NSTOWN: duis
avec celle do le Dienheurense faire une revue aussi eavante|ser pour édiier ainel, dans M. ot Mme Louis Bouchard ; (prouve, lorsqu'on s'y rend pour [le sauvait du danger, où lui ap- dleFai

Vierge Marie, qu'hablle de la carrière de l'hom-
 

espace do temps relativement
M... P. Noves et Mme Stevens la première fois, un sentiment prenait une invocation qui n'e- eotpronant ani, une Dieluire dey inne

  

; . Dy » A ; dat Viti of- me d'Btat lustre qu, malgré ses court, une maison convenable MW. |. Briggs et Mine Me-jnhurissant ; aussi j'avoue humble: Flat jamais répétée en vain quand Frm oFdoapo,Jock Hasan,
11 est question de construire !Hombreuses années,prévide enco-|poar lear pastear, " 0 wranth; went que moi, ancien babltant [le pouvoir souveraïudes bons gé-[dansl'État do ‘Penusylvunio, ai

ane ligne courte de Montréal à |re à nos destinée politiques.
Lévis, eut lu rivo sud du St-lan-| Plusieurs autres orsléure, entre
rent, Cercrait comme le com- autres M. J, 1L, Daoût, député des
plément de l'Interzojonral, Deux-Montagnes, et À. Audet,

—— député de Shefford, prirent aussi
Nour regrettons d'apprendre la] lo parole, et ne contribuérent pas

mort de M, Louis Aimé (élmas, peu à intéresser vivement l'audi-
un des rédacteurs de la Minerve, loire.
décédé à Desuharnois, lundi der-
nier, après quatre aus de muindie. I mous fait plaisir de ropro-
Ledélunt n'était âgé que de 38/duire ci-dessous ce que notre
ans, el cependant jl avait in excellent confrère du Piovnaier dit

 
 

pris place parmi nos premiera| de notre député, M. Audet,dans
écrivains, l’aix à ses ceudres, sun compte-rendu 0 la séance

qui eut lieu au Club Cartier de

"spacieuse pour leurs garçons, ils
Font ou jeudi dernier, dans lu
belle démonsiration dont il ont
élé témoins, La fête n été toute
religieuss, «| pour causo : 1! v'a-
gissmt du consacrer au servico de
Dieu, au service de la religion,
an service des enfants qui sont
ler bien-uimés du Soigneur, des
choges jusqu'alors purement mn
térielles, Mgr, l'évêque de St-
Hyacinthe avait bion voulu sor-
tir de sa villa épiecopale pour
venir à Waterloo, faire la bénédic-
tion de notre presbytère, de no-

 

M. et Mine C. H. Parmalee;
M. et Mme lonis Jodoin;
M. et Mme J, R. T'artre ;
M. et Mma J. IL Lefebvre :
M. J, A. Simard et Mlle Marie.

Louise Simard ;
M, et Mimo W, R, Lefebvre;
M. et Mme I. Mottabe ;
M. et Mme J. O, Paquatle:
M. Patrick Corcoran ct Mlle

Corcoran;

M. «l Mine GC. Déragon;
ML et Mme I’. Hubert;
M, et Mme A. LE. 1. Beaune;
M. et Mme J Gobeille ;

  

de Paris, j'a1 été avast surpris que
le premier provincial où étranger
venu On s'altend bien à ren-
euntrer quelque chose de grand,
mais co qui se présente à uns
yeus surpasse lout ce que l'on
peut s'imaginer.

Figurez-vous un espace d’en-

viron 400à 500 acres, autant que
j'ai pu en juger, remplide cons-
tractions de tonles sories, mexi-

cuties, corhinehinoines, turgues,
arabes, égyplivnnss, ete, enfin
tous les genres d'architecture ; un
srai chaos, le tout remph d'une

 

 

 

ties elait mis on téquisition pour
charger les pierres en diamants,
ou pour faire ouvir les Cissuttes
remplies d'or que par enchoante-
ment on (rouvait sur sa table,
Quand on anhira dans un si*cle

les progrès inouls du Oanada de-
puis vingt ans, on sara tend de
eroire qunotre histoiroest na do
ces contes metveitens, Notre
commerce s’est développé, le ca-
pital wous est ureivô de partou,;
dus régions nouvelles que Fon:
croyais désertos, arides, sa sont!
ouvertes ut 80 sont changées en.

 
 

  

dure Washington, D. CL, Now” yland, Virginie 84 Vinginie Onchlentip4"quels, ansenible, ont causé la perto du” nadu 11,000 viea, où ont détruit des Proprietésvour plus du $40,000,000 ;
Par Geo. T. Forris, A. M.

2 jagok, octavo; Illuatrée dy liarante-It sravares pleine-pugo. Prix $6.50, Presmièro élition prête lo 10 Acût Nourpayons les droits sir tous leg livres, “
AGENTS DEMANDES. Envoy5(iets pour tout co qu'il fant. vores
HH. 8. GOODSPEED & Co,
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Le Minerve cul entrée, lundi, Sherbrooke, lu semains dermère. (ro collégeed deIa clocksyui ot Met Mino A, Loisells ; mufinite de mervetlles, Vom-| greniers d'aboudance; des slian-- Pouvent montrer
i y ia VL Inde va ennr doute [Maintenant placée duns cam- , ; A , om ; : nu Lu ideBedenu Eraelparpce]|Ssngpafopsessedywns somrnA , | ; J ph sous ; se Lalte J ¢ sale > 1 skrin vai “

existence relativement longue, du dépit, mais en west pas notre] 1 y eut, à 9 houres ot domi at. Pp. Murphyef Maas.Duclos, hoseonquelques fours 7-- cent clos des deux grands océans; a
cotto vaillante funille a rendu des faute 81 tout le monde diffère mesessulenne> chantéeparte des Etats-Unis wie imposwibilite. 11 tant des|nt pias belle qu'un anneau d'oi| MAGNIFIQUE ASSORTIMENT

services ineppréclables, non seu- d'opinion avee fui, vd, Bi, 1. Boulay, ¢ : M et Mina 3.-B, Hubert ; mess, Jy plan aia wain, et ne su |ourichi de prerreries Ju fév bren-, ee Df ee
Le Pionuier s'exprime nusi :

“M, Antome Audet, M. P. pour
Sheford, prit ensuite lu parole el

lement au parti conservateur
dontelle soutient les combals
avec tant de talent, mnis aussi à

 

national, on affeetail de mécou- des démaggugies, dos exploitours

létrenne de follon, avec tes Bvds,
M, Foisy et Vincent comme dis-
cro et sous-diacre. Monseigneur

 

J. I'. Santenac, curé de Roxton;

naître ies litres que de nombreux
enfan(s de fn l'rance avaient ga-
Gnés au aorvices de la patrie. ll
n'y avait plus que des citoyens
aux yeux de ces adeptes de la
liberté ot de In fratermté…à re-
bours,

Ît à cncore, de nos jours, des ; ; ; a
renequi dirait-on relent a Juence du tribun popalaire, eflcuré de St-Alphonse et J. Ba-]lion de fa clocns torininée, Moa-[a parts à sunt-Hilaire, comrae 1) lont nous avons enlendu? ; Si cenx qui l'ont enteudu mardi 1, caré du Knowlton, seigneur, precéds du eles 8 parks toujours, w'ust-é-d sun jlont nous endfaire revivre les vicilles fradt- ; . + CAI, Cr 0 > a ; parts (pulours, d'ust-à-dire avec trier si souvent de nis

suir, ne x'étonne pas de l'influen lu cioix en tête, so rendit au enol. pa Pptions des Kohespierre ot desDan.
tims. C'est ainsi que le Progrés de
l'Est, por exemple, sa gardera
bien du dire : sir Hector Lange.
vin, Sir Adolphe Carun, l’our lui,
eus Hlustres hommes d'itat ne
sont plus que “31, Heclor Lauge-
vin,” “M, Adolphe Caron,”
Comme c'est grand |

de prejugés qui, ee
uables d’utiaquer  

soulever contre lui les an
pathies de rnces ot de religions,
“M. Audet a la parolefacile, un

ton de voix entraînant. lt « l'élo-

qu'il eserce parmi les électeurs
C'est un homme du

peuple, un humble travaiileur
gu a fait son chemin par In force

de Shelfora.

© ses lalents naturels et In con
ance quo l'ionorahiltté de su co
duite à su commander.

—_—

  

sentant ea.
Sir Jobn sur ses

musures politiques, cherchent à

JC, Bernard, auré de Walerlno ;
M. Gill, curé de Granby; À.
Polit, curé de West-Shellord ;
A. St-i.ouis, curé de Hartford, Ct,;

-1R. pesnoyers, curé d'Adursville ;
214. L. Beaaregard, cwé de St-Joa-

chim; J. I. Lessard, curd do Ste
Anue de Stukely ; J. il. Nadeau

   

 

ced M. J. A. Jacques avuit lu direo
lion du chœur et Mlle R, Dorval
tenait l'orgue, Oa chanta la
messo du sixième mode karmont-

ga, los soli étant faits par MM,
fi-] 3. Bernard, 8. Luvoche et P. À.
8 Prudean. À Voifertoire Milo

Brassard et A. J. A. Jacques, reu-
durent, avec besncoup d'effet, lo

  

 

M, et Mme Eustache Provost,
M. et Mmo M. l’étrault ;

{'ilon. M. Mercier, Pilon. aé-

   

nuns de Lous eMacJoseph
Bernardine,
Comme on le voit, elle porte

Jes noms du l'évêque du dincèw
et du curé de la paroisse, et ceux
de sus principaux patrons: la
Vivrgo Marie ot >4-Bernardin.
bn cérémonte de la bénélic-

 

    

lege, puts nu presbytsre pour
Erire la bénédiction de ces deux
édifices,

Le diner s'est pris “ans la salle
du marché où des tables avaient
êté dressées pour Mgr Moreau,
ainsi que le clergé, les parrains

donnent, commtâche, qu'un pe-
tit espace à examiner fous les
jours, pour pouvoir visiter l'ex-

  

 

NY sunt dona rondez-vons, som
forges de reconnaitre que jun is
Ki ne s'est fait quoique Ge soit A:
comparable.

i

—- ——

M. CATLAU À HILAIRE

 

L'hanorahts sucrdtairs d'Etat

ve feu livin, avec cutlo éloquou-
ca irrôstatibla qui envoloppeat en
qptelqua sorte l'A:ns de l'auditeur,
portent la coaviction ds ron
espnt el gagnent son cour Al
wa pas eraint d'aborder la ques.
lon du ll des Jestites, et il a
revendiqué lioremant, coatra Jus
pilowx et les Linatiques, les droits

   

 

  

fusante wos a donné cette enn.
lure adwivable gui embrasse dans
wa eorle brillantJos deux larges

in Providence nous n comblé à
int Jean-Baptiste plutôt qu'à

suint George, à saint Patrive où à;
saint André, Non, j'uime mieux:
croire que ces illustre protecteurs
thes quatre grandes familles dej
Ie ustion canadienne ont formé,
là-haut wue société des droits é-
geux qui valait mieux que celle

Yavlques semaines. L'est cetle
sublime allinnog d'une sainte
[raternité, d'une égalité loyale,
et du l'amour du prochain qui a
porté 8» fruits parioi nous. Les
ràglements de crite association
onl regu la sanction des généra.
tions qui nous vnt précédés ; bien
attdacteuse in œuin“qui voudruit

MARCHANDISES SECHES
—— FR bis—

 

ite j nssistait au trône, ayant à s1 drot ; SRL gi en .

PAN pre félicite M. Duoût sur le discours yy Jy ftyd, F. XJeannotte, cha-[nateur Stevens, M. Ant. Andel, doitonveduarea dunes du continent d'Amvri- NOUVEAU
‘on en dise certains quart | 4H venait de prononcer. Quand [uoine et curé de Ste Mario, ot a|M. I) 3. lo Dr Pugé, de Stokely [JO [1302 A106 LlSen le ue Les heures donl tété|lErrdes Faitesqu'on en dise en certains quarti-| ea voit, dit-il, un homme come gy gauchelu Rrd. U. St-Guorge, Sud, ot messionrs 1. Fontamny er |J CH 81 : Cést que Jai vu des chu «es heures douloureuses ontété 53 Elfes,

| os sincères félicitations et nos le député des Deux Monlugnes, |aussi canoe, cure du St-Athu- Chs. Broaillet, de Waterioo, qui toe wagaliques, mobtime, ae fareiCbonnesdudanger vant Kpicerics,; souliails de longue vie à notre VV! 8 été mêlé à la politique du-lnase, M, l'unbo P. Decollos, se-|h'avaient pu assister, envoyerent a Je en Pere ED na oh vs ie a en de fa bonne (os Clovussures,
éminent confrère puis plus d'un tiers de stèale, QU| crétaire de da Grandeur, agisrait de généreuses olrandus, je vol St Contant. soc » ue pu Lies fit bientôt disparaitrs Your Ferronneries

LE N si longtemps conservé l’ostitue comme maître du cérémonies. l'otes tes offramtss, laut colles La AN epolust, Corne IL de à nor as anx Le ron Loin Vitres et !
On sit qu'à l'époque de la et In conflance de ses constituants Parmi les autres membres du [bites por les ab-vnle que collus apis vouls fur quelque aus heuresde EAUX a Pointures

glorieuse révolution française, tent | dépit de combats acharuës, clergé presents uous avons remar- files par les personas présentes! ose de ul on fe Le trio paix, SHIBIres,
Wire par lon Eontainsa quand on voit un tel homme ve- qué Jus Rvds, Geo. Brown, curd [onl lormé la joie somms de frame le grand i bow wpe. fare des jaloux Faience,

Patrie et par un certmn nombre|" rendre hommage à notrè pre-| gp St-!Lughes; Lemay, curé de IRLLS, ; {Busses Américains, Aftenauds, [jusqu'en paradis a) j'attribœus Jo ode, fei de lenrs amis d di wier ministre J6déral, onse sent [si are; Michon, ancien curé;| La clochy da college St-Bor- ; , 7 ans, dilcniids, J 34 1 ! A A
rs amis du parti so»-disant| port pour mépniser ies erintliuries nardin a reg, ou bupldn, Les (01 HU 1008 toules les nations qui [nérite des faveurs signalées donti A des prix défiant toute com-

pétition,

MOULINÀFARINE !
sant fait l'acquisition da d'axcettent

moulin À farine du ROBINSON, »i azuntas
ousement connu du patte,

Tu ‘ .

|, Savaiia & Cieite . ll { !

sout À même de Faire, pour les pratiques,
toute ties ds wh nturss, y compris cellu
due LIE, du Digatinle, dn” gabonruge, cte.,
Bb garantissent qu'ils forunt de l'auvrage de
prowidre clusse.

 

    

Lo moulin resto À la charge de M.

JamesMeCurdy,
dont La réputation conme monnier de prre
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| To He kind oiTeun Justus ut pataflorebil ue Laubil- jel murraines, ete bn salle, dit-[de La province de Qaébte "1 porter sir celle (able saitle cù Boière elaéso nole védu à volle d'aneun a
| Nous regretions beaucoup d'a- A LA lotte. ; on, duit tres biendécorée, ol los Voici Ia lin de co magaili jue vom iuscrits cos commandements tre —_
| voir causé Une peine, qui a l'air] Moasiours les Nbéraux qui] Nous aliors omettre de men-[mels on grand nombre et déli-[discours ques nos lecteurs liront damon, d'espérauce et de paix. Iblni ers newazminant adjoint im aoei sensible, Anotre ami, le savant |yyajont fait des gorges chandes|'ioRner l'instruction qui fat don-jcieux, te tout faisant honneur au sans doute avec iatérêt: oo 1 de langue fr

rédacteur de la Vérité, endisant | narce us la pluie avait empêché Née, on langue anglaise, par le bon goût et au zèledes Lamesdo ture a cong qui coulent ris| 7777772 a

F qu'il “voit tout avec dos lunettes To " ais ! fois 1 anion des trd. H. Browu Ce savant pré- |Ste-Anne qui s'étaient chargées quer leur borque à travers les Che FIEIBAUAT, Ecr. Toujours en Mainsi première 8 io

|

dicateur sail traiter les questions |de la praparation du banquet, tourbillon d'une avers aorace )Touges.”Il trouve que nous le ca-
lomnions, ét pour mieux faire
voir l'énormité de notre faute il
rappelle quelques uns des ti-

électenrs du comté du Rouvilie,
commencent à rire jaune, kin of.
fot, comme ls banquet Taiilon,
qui « jeté l'émoi duns lout Ie

Avurar Une quantité coneklérable du Carine leaNP A clératde ca vi

Se charg doa aff sire don Etats-Unis ol duly, ps mipérieures, telle que la Futnt, la
Dsteict de Badford, Novight llr, vte.. lu farine de blé-d'uide

Renrac :—Uätisse du *Journal” Lu Prin» d'orge,lo # mi, l'avoiue, has geds n
nutes du tone smile.

Quand fea convives vurent fait
amplowent honnour an menu,
M. Louis Bouchard, présitunt du

al due croyance ; 1vs chocs ot lus
déchirements des flots irrités de
ln multitude ne connatssent pas

les plus élevées dans vu style Ia.
milier et à la porlés du toutes les
intolligeness. l'renaut pour tex-

 

 
   

  

 

 

  

   Soi. : ité i ê ré cc 4
tres dout nous nous honorerons| camp libérul-national, l'assemblée [14 €08 paroles du Soignour: au de contruction duconté ds résistance ; c'est un abladé WATERLOO,I _
toujours, de jeudi dermer, à Sl-Halaire, à “lAls4ez Sanrr à moi lus petils en- we sa leva, et fit lecture de lu-[vorant qui ue rejeite do son)7 Oh Gt ne spéetalit de la Fatt© ria

Si cola pouvait consoler notre été couronnéed’un sucess propre FANE car le toyaume dus nieux jdruase suivante; goullro que des débris etdes| P)ylonse D'uvancer [do bung. en
confrère, nous retirorions le mot | § fairo trembler rouges rt grite appartient à ceux qui leur TOS Ly Grande Monsehzienr Moreas, limbeang, On anes beau sa] — AE BAVARIA & CIE,

“tout”, dans la phrase qu'il nous [sibéraux et nationaus. Des miiti|*emblent,” il dit que les catholi-|" “Eveqio do stllyacinthe, Cento for |eraire ontouré des appais los] Jos es lon» ivan fowora Waterto, 16 juillet 1349,
' | VE * - ; main, ete, ele, ons. des forces lus ire Tete ms itil duane Jellé contraclée ©
reproche, et nous le remplace-[ors d'élucteurs s'y Gtaient rendus [108 d8 W aterloo avaient voulu Len CE plus forts, dus Forces tes miens [ose us ni puema foamBagéolo Brunitiot

so rendre nu lérir manifesté par Monsoigneur : éprouvées, On Court a Un Fuite dit citons" rions par les mols “bion des cho
; bes.” C'ust la seule concession que

nous pouvons Jui faire, tout en
eroyaut qu'il vst de bonne foi, en
condamnant sans merci les con-
servatenrs, et en n'ayant qué des

paroles de louange pour lu ligne
de conduule suivie par l'Ætendard

pour entendre les brillants orn-
teurs dont on avait annoncé ln
nrésence, faire le prouès de cr
piètres poliiéiens qui, lorsqu'ils
sont dans l’opposition no savent
que blâmer el critiquer, et lors:
qu'ils sont au pouvoir ne savent
que gaspiller et mener le pays à

—LA CHLEBRE—

Chaux de Goddard !
À vendrepar

W. lt, Lefebvre, à Watorion,

Flavien Langlois, à Granby,

Thomas Foster, 3 Cowauaville,

N.S J-U. en constrursant Une
maison où leurs enfants so réuni-
ront sous la garde des religieux
qui lour enseignaront les sciences
et les vérités de notre religion.
L'école, à dit l'éwinent abbé, est
l'église des enfauts, commul'égli-

cetlauts, vi l'iusunsé qui voudrait
en futre l'expérience nu vaudrait
Pas mieux qua cet idiot qui veut
braver dans wn tonacau les chu.
tes mugtsuntes du Niagara,

Pins conprivle que ca deruier qui
serisquescul dans le goullre

PIBLIDEUÉ DESNOYEIS
dit VESMARAIS

Mitt

18 catholiques do Waterhmsont Hara ot
heures do lu vinite du Votrs thumb,
La bienveillance tonte particulière dont
ello a bien vouln 1dmergner, +4 sevoplint
l'invitation, reloutste notrs se rt le,
nouf lo fait prossontir, c'oét la tire ui
vie.t dira À 624 enfande : ju suis content do
vous, D fut bien le reconnaitre, œeo,
les établissements religieux qui feat Pore
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COMMISDEMANDE
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A " eds st l'é à dlug personnes plus msment da notre village, n'ont pas sorzi à 'avecos peut ef son to: Ua dem avle, concu s commis, un joune
{ of par Ju plupart des soi-disant} [a rune, ; Le etI ele " Pins loin Line «du ni courty intarvallze sans aman lande { > nitston to i brome agent Avda ot Jo Francia of 1. M, Hsath, À Mansiovillo,
' nutionaur, les discours prononcés par |BVanCees wl Age. * aatifien, Apia lo tomple «ta Histo: que VOIS GRE Logit PISEayant mu peu d'oxpérienss dans lo con] Et aux fours, à Stakoly Sel,
‘ —— l'Han. J. A Chapleau, par M rateur compars l'état de trouble lévoles de 81 x, he nécrggité al: " civiles y entraine cout un pat-fu wea ilove as wid du bogies vo par

i 3 PET hob : is ; ANS > “uri'e ot « + Avon he Q » 3 : Ais ¥' SPOON pero
L'hanorable Jue Nicolle est |cigauit, M. P., par M. Desjardins, Et du dissontion dans lequel an pin ot ‘, Angora, M ple ao J faq tout awe piani B'utreer on pio GCA GODDARD & Filsdécédé jeudi, à St-Lyacinthe, dépnts du comté do Mont. | trouvent cortantes provinces vou à été doté d'agyrilee Cue des stiches de vortta ot de DAVIONIN & PRATI Propriétaires,

après une maladis de plnseurs|moreney, par l’iton. M laiilon, et) Cétada avec la paix st le bonne) tions de P'Etarnat sir ws , travail avaient edilive. AS ‘ a
y : 1 | harmouts qui rognent dans Lin] dime complet da nos tra Kuowltm, £.Q. Stakely Sud, lor avril 1850. a

 

wots, el man des szcrements du
l'Eglise, be délunt a joué iu1 rôle  5 "mé our reVotre Grandeur a senti qe de Tanban Je méprice seuveraluarant lesautres, ont fait pleas justice des .

prawt fort 1 aw Caiblon épivelad; 3 l'œc>} latatiques qui, à dylaut de talent,ceusations portées contre l’ud-  province de Québee, |C'est que
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Fmportant dans notre monde poli
tigue, et il a'est acquis j'esticio el
le xesnect do tous durant les
vinglquatre aus qu'il exerga la
wsagistrature, de 1 63 à 1887.

ministration

hee. Ls ont ausst fait comprend

conservatrice à Ot
luwa et contre les anémens gou-
vernoments conservatours à Qué-

là, dit-il, on voudrait élublir des
écoles non-seetarres, c'est-à-dire
dus écoles sans Dieu, sous te pré-
texte de donner à chacun unere mer à
plus grande Hiberté, fuudix que

emplo du Mylträ ele nous à lits Vonos à
moi ot je vous soulaseral, Votre gé énnie
té; Mansaiguenr, brauve jai dex ar.
pleing ds roca vus ut mots suisse
sons l'œccasion de vont répéter tont ha

Unit bass mend à

   

ail de lu haine, vb u dé-
laut de succes ont de Jeuvie,
les fovatiquess qui, ne pouvant

:fuvoir estto largeur que apd
demande alu charts, Cat avn-

J. B. DOZOIS
PHARMACIENDIPLOME ET LICENCIE
Grand assortiment de Drogues, articles de toilette, teintures, ; : a aux milliers d'auditours présents

l'honorable Lots Victor Sicot-que si le présent régime d'un
te naguil à Sainte-F amillo (Bon- gouvernement prétendy national
cherville) le G novembre 1512 Hlge contimuait encors pendant

haar pane bone + 5 banbats
ea À vos eôtés nn astro du

ar ste tu “ra uotrgob
   

  

 

  

 

  

{dans fa province oit nous avons
le bunheur de vivre un a lu
liberté de l'aire donner à ses en-

conformu à

| y
papeterie, chamois, éponges, brosses, savons, Shoulder Draces

pour homunes et femmes, Bandages pour Hernie, supports, etc.

IMPORTATEUR DE PARFUMS

chiant de donner plus dy couste
Re dae à teur toi, twudlis qu'ils ne
"4 A dunnent que de l'etroitesse.

     
   

    

  

   
  

  

Lit ses études à Saïut-Hyneinih. quelque temps, c'en serait fait del [81118 une éducation | vervemeut de Le proyiiee uns Lang Tab de droit da de dies plas
. 0 » 3 [AV + tte | ut «et entra an Parlement emaue de. Faveurr de noire province que) #* oruyances. ; Un ene ole bitheefurs fon el mb om havement que tout autre, parce . Ze SAIS ETputé de Sarit-Hyavinthe ca 1452. |vingt années d'etninistration | nai les sentiments retisteus do} tus de nouvelles jAUE pitts que tant autre jen | AMBIVICAINS FRANCAIS

| personne, on vic et on laisse VI

heurensa ot drosphre vre, et l'accord, s1 nécessaire pour

Les fibéraus et les nationamz|l# bien du pays, régue cutre

sont fout partieulièrement furi-| 1008. bibi À 1
eux du discours pronoucé parle L'éloquent abbé fit ausss de ë

populaire député de Ttouville, très justes considérations sur ce

Leur principal orgune, la Potrie, |AUS la maison du prôtre, qui
te craint pas mémede crier - à Jy

|

65 Wie maison da prière: voilà

trahison. El pourtant M Gigauie

{

POUTJUOË elle dott tee convena-

s'est comtenté d'être conséquent | at ‘vsssiorons pas da
MAR ony nessa as a

ANGLAIS

POUDRE A SACHET,
VIN DUS AU PLUS BAS PRIX

SPECIALITE: vs
INSP >. MALADIESCINEREA

VIN ST RADILAIEIS

attndant, sonllert : je me suis tonjours moe
pros mel! 8bo dés POEdes gens que voulaient dae
pemordebat, BE re lira vue jeénérati nus Plts clitétiens, plus © thotiques
Al passant ly preae ds d tunes de faqnte le Eape, el qe te puis teur
etre Wellecitelle, morale ot reiei péclier dy sourire en enten-lant
Ce noble bat, qui net ainsi lo nites, asp} les gens vonluie être plus pro

PaFesNais pie loge
mn beaute Mass aie ‘“ ;
fants. lat ou 1 Lie + Uius srartile que panrat dion

LOA tratel Chat Is anol qu'auxtrioites pres wire «be

Jette wa sivent en “'reprocigs de M Datou Mo-nv-

En 1853, on ‘at offrit le porle-
feuille de ininistre des torres de ln
Conronne dans l'administration
thacks-Merin, 1 refusa, vten
ING4 3) fut élu oraleur de l'ussem-
bléo du vieux Canada,
En 1R58 il fut fait commissoire

des Lavaux publics dans Padmi-
mistration Uartivr - Macdonald,
mais il ee retira bientôt à cause
du difficultés sur le choix de

conservatrice avaient faite grande
hinitnene el resin  

 

  

 

  

 

  

 

  

 

  

  

  

 
     

   
 

 
  

  
  
  

  
  

 

 

avve lui-même. Ji avait dilféré! sv sat, torts on vor . .
l'emplacement de In capitnte d'opinion avec les chefs consor-| VANlage d'analyner co bean mor. eqoNanSo EY hy Jattibes +4 cause n VIN Die QUININE Ç
En 186211 prit tie portefeuille | vateurs sur l'opportunité de faire C4 d'éloquener, done avedae cesswn de pat po tique wn dew d'y BOAT RITE VIN TC TFC, ETC

; de procureur-général du gouver-'monter Riel ur l’échataud : murs! fa collecte tut faite par 8llo beaartewanfo erate YUE UNG couvicion  minebre i» Pa ot à tres, vendues à une
N nement Sandfie'd__ Macdonald, |lar, aussi bien que M. Dapont, le|Pagnetto necompagnée dr M. lwor, Monseisnaar, ut eo ste net Date promtsrs cas, 1 aurait l'ontes les médecines patentées et autres,

jusqu'en 183, alors qu'il fut tait vaillant député de Bagot, se sontfUirie Tactre, ot Mile Bouchard| le Potro4 od ho Vatahliion Pour excuse of vaut grande réduction du 35 à 30 pour cent. de a qua
; juge. arrêtés là Îls s6 sont aperçus mon|Arcompagnés do M.A. Chamber. | PsstSn5Fe fortes at bition vec parfois louable, tandis Une visite à mon établissement vous convatnert de
! vite que toute colty prétenduy | And. bleu trompée qui le tdovall: que la seconde alteruniive me {1et du bus prix de mes marchandises,

ants eathofi1s ob de boas eitayens.
 Nos amie du Club Cartier du! indignation dont les Jibdranx fai-] Nous serions injustes envers ‘lorcerait à douter de von juge

| Sherbrocke ont eu une séancedes
J

!
i

Maient setablaut d'être saisis | lew Religions du convent su ne|  Monsmguenr, ob après tai J. wend, ot javone que jo prelers
propos du drame de Réguma n'é-jtes Flisitant pas du bon godt qu'- [de Groshois, répondirent on tere lui mputer hue passion que nier
lait qu’une femite et une amorce lelles avaient mis dans La de coru-Cmes houveur a cette cles se de l'intyltigence & un how ue que‘

GRANBY - - P
ANCIENNE PLACE SMITH & MULLINpins intéressantes, mardi de lu

‘ame dernière, le 3 du wou.  
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À fans somuoll Ia nuit et votre

EosSaldérangépur les cris d'unenfant

Tasiade etsouffrant do la doulour do lu

de ntition? S'il enestainsi, envoyez de sui

techarchor uns boutollle du Siropde Mme

Winslow pour la dentition. 8a valeur est
inappréciable. Tsoulngera ininédiatement

Jo pauvre potit malade, Mères, vous pou.

vas vous ÿ for, il n'y a pas à en douter. Il

vuérit lu dyssonterisot à diarrhiéo, règle

Festsmas atles intestinsguérit les coliques

causées par les vonts, attendrit ls gonci-
ved imiaue l'inflamieation et douns du

tonot de l'énongie À tont le système. Lo

Soothing Syrup de Mme Winalow pour la

doutition des enfants est plulsant an goût

at est lo remède des plus vieilles et_mell-

Jeures nonrrices ainsi que des moilleurs

médorins cles Etats-Unis. 11 est en vente

chez tous ledengnistos dumonde. Prix:

«5 cquis la Louteilla. 3

“Soyer cortaiu ot demandez le Sirop ral-

ant de Mie Winslow et won employoz
pas d'autre. lal

“NOTESLOCALES
—T'apisserie et papier à ri-

deaux, avec dessins où uni, à la

Librairie du Peuple.

—Mile Maud  FPardlaw est

allée au couvent de Villa Ma.

ria, à Montréal.

-—Unlot de jolies balles en

caoutchouc (pelotes) de diverses

grosseurs vient d'être reçu à la

 

Libratrie du Peuple, bâtisse du
Jourxas

—Le couvent de Maple
Wood compte un grand nombre

d'élèvres cette année.

—Paper-encre à marquer le
linge, l'article le plus eurieux et

le plus comnode qui 8a 301 enco-

re vu, à vendre À la Librairie du

Peuple. bâtisse du JOURNAL

*—les professeurs, à notre
collére, sont Frère Cesidrus, di-

recteur, et les Frères Marie- Bo-
niface et Louis-Beatrice.

—#La Cure de Piso pour la
consomption et le remède de
Piso pour le catarrhe, sont ven-
dus par A, Davidson, pharma.
cien, 2 Waterloo.

—Mme Joseph Lefebvre est
allé en promen 1e à Ney- York,
chez sou fils M. Mare 4. Le-
febvre.

-- Livres d'hustoire de secon.le
main à vendre à bon marché, à
la Librairie du Peuple.

  

—1Itya eu her, session or-
dinaîre trimestrielle du conseil
de comté, après quoi il y eut
réunion du bureau des délé-
gués,

—Le temps continue À se
faire beau, ct 1] y aura négligen-
ce si chacun n'en profite pas
pour engranger la récolte.

—M. Ant. Audet, M. P., et
M, P, J.S. Peltier, N. P., é-
talent à Waterloo samedi.
M. Le Dr J. P. Leduc, de

Ste Pudentienne, était en ville
hier,

—Nous sommes heureux
d'apprendre que notre exconci-
toyen, 47. |. B. Reid. a obte-
nule contract pour finir l'intéri-
eur de l'église de Saint Jacques
le Mineur, paroisse voisine de

St-Jean.
—M. Alphée Ledoux, cide-

vant employé à l'atelier
d'imprimerie du JouRNAL,et de-
meurant maintenant 3 Montréal,
à passé la semaine dernière à
Waterloo.

—C'est jeudi et vendredi de
lasemaine prochaine,les 19 et 20
septembre, qu'a lieu l’exposition
du comté de Shefford. Un dit
que cé sera la plus belle que
nous ayons encore vue.
—M. A. F. Savaria recueille

autre chose que des fleurs sur le
terrains qui entoure sa magnifi-
que villa, Il y a cultivé le plus
Leau et le meilleur céleri que
Nous ayons encore vu à /Vater-
loo. Merci pour l'échantillon
qu'il nous en a passé.
—Il y a quelques jours M.

le Dr Frégeau a extrait des
voies urinaires de M. Edouard
l'erras, deux pierres assez vo-
lummeuses. Le patient, que
celle opératiors avait beaucoup
affaibli, reprena peut à petit
ses forces et nous espérons qu'il
sera bientôt tout à fait bien.

—Une légère amélioration se
remarque cetle semaine dans le
prix des produits de la laiterie.
Nas commerçants paient de 15
à 47 cts pour le beurre en ti-
neite,

Le fromage a aussi subi une
‘sire hauses de } de centin.
N vaut aujourd'hui de 9 à
a} cls,

—. Chs, Thibault, avocat,
est définitivement établi à FVa-
terlou. Son bureau est dans la
Fitisse du Jovenaz. M, Thi-
laultest un avocat habile, et
tan sait au'il n'y a pas de lon-
Hres années il était l'un des
wib ns les plus formidables
dans nosluttes politiques.

  

 

 

in
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Cesjours derniere nous avons
an le plaisir de laire connaissance
avec M. Aloxandre Loiselle, de
Lowell, Etat du Massachasett,
maintenant en promensde chez
son père, M. Abraham  Loiselle,
M. Loiselle est un ancien rési-
dunt de Waterloo, dd il est parti
ilyaonze ans et qu'il n'avait
pus revn depuis. l{ nous a avoué
avoir été tout étonué des chan-
gements qui se sont opérés du-
rant cot espace de temps ; il
trouve notre village m |beau, et
ses habitants lui paraiseunt vivre
ai paisiblement ui en mêtmne temps
heureusemont qu'il ot décidé de
revenir demeurer au milisu de
nous, pas plus tard que l'année
prochaine,
— — +Ae A——ee

Echos de Partout
Sainte Anne de Ntukoly
—Une bionéditlants rérémonio out lien

on cette parolsan, dimancho dernier. il
s'agissait de ln bénédiction d'une croix an
ginpalème rang «lo Stukely, sur le clwmin
de Bolton. Cutte croix n été érigée où
remplacementde celle qui fat plantée là
on 1860 et bénis par lu Kvd. Morsira
Monette, alra vsré de Bonsecunra, parois-
se ul, dans lo tamps, renfermait dats uss
Hinitoa cells de Saints Anno.
La cérémonie eut lon ontre trois ot qua-

tre beures de l'aprés-rolili, en présence d'u-
ue foule de personnos consl:térable, venues
tant de Sunt. ns quo de Bonsocours,
le Ryd. M. Deschamps curé de Bonsecours,
répondant à l'invitation de notre zété pus-
tour, Messira J. Ih Lossard, avait bion
voulu venir présidor 8 etie jolie fête; |!
donna uno vxeoliente insteaction qui fit
le forte 1mpressionsurl'anditoire.

Roxton Falls
--Notro village sotable &tro enlré aus

uno ère de prospérité ot de paix dunt tout
le monde a sujet do se réunir. Le com-
meorce va ussez bien, nos artisans ont do
l'ouvrage, et chacan semblo hourous,
Nous uitions à croire que nos «doux ma
aons d’édncationfaut déjà sentir leur bé
nigne Inumee.
Vous avez parlé de mstro coavont 11 se-

tuaine dornière, mais il ¥ « esi notre
vollége dent on no ponrra Jaman dire trop
de Lion. Il y aura sept où liuit frère, cer-
to année, dent un professeur d’angluis de
premièrs classe. La memo srg Bricore
sont ln diraction du Rvd, Frère Sigebor,
Quiest un administrateur counse aus
an brofo-saur des plus habiles, II euttit
du voir les élèves qu'ils out formés «ane
i co de sleux ais, ei de voir aussi lux

 

   

    

    

 

amctiorations qu’ils ont déjà faites à Jeur
mison pour sun convainero, Aussi Ia

o pour lesnungdoviunt-eile froji a A
slenuuules d’udimission vi lo Frère direc
tour projets du nonve
Puig de mueuès toujours couruntor +4
«Juris!
~ immenses bâtiments s'élèvent déjà

nur l'emplacetient «le notre tauneris de-
br purle fon lo printomps slernfor. 1

tant ovra être prêt rour reconumencer lex
opérations du tainage, dau lea promiers
jours do l'hiver,

-Notee Union Salut-Josephr fonctionne
très bien, quoiqu'elle ne vmuptätque 25
nombres À l'époque de xa fondation. Uv
bannotre do citoyens s'avaiont né
y entrer d'abord, ont A
être œlinis. L'association à com
y n quolyne teinps, à payer Un v
hebdamalaire à l'un du wes mombres inu-
Indes. Cost M. lo Ur Bralour qu cat lo
trésorier du l'wanciation, ot ayer Ini on est
sûr quu nos deniors soroné bien adminis
té ;
À propos, M lo Ir Brodeurwomplaie

af seulement ses loleins & administrer les
ban de notre Unian Kt-Josaphs : it s'uccu-
tw auvni de jur-linage, et il faut voir ron
doit psrlorre du fours, son jouno vergor ol
xon vignoble pour comprendre qu'il excalto
wustaut dates l'art horticole que dans la
science médicale. |Mais c'est surtont cont-
mo productenr detabne «nu fe Dr s'est
uno répntation, J went fait constru
votte annéo, oi vusto sôchoir où des 1
liors do prads de tabre # mt déjà À #ù
Lo Dr compte 6:avoir 700 À 80H livres,
qu'il vendra faciloraont Sete li livre. Etat
Wet à jamais assez pour satisfaire trûs les
amalenrs,

Notre respectable roncitoyen, M. BL
Voitwr, commerçant, st de rotonr depuis
uno dixtino de juurs, d'uis voyage dans les
deux Etats baignés par lo ae Michi
an, lo Michigan et le Wire. 1
habitants de coite purlio des Etats-Unis
su-tonnert tout particulièrement À la cat
tra «es fruits dont il y à abondance colle
aunéo. M. luirior dit que 13 an peut arbe-

ets, on panier so péclus ui, à
0.
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Onnous adresse luslignes suivantes :
—Mandi dernior avait lieu 1ei Une réu-

nion do plusieurs Canadions importants
du Comté. Jl Wnmssait do s'entendre pu
sujot de lu conduite à teutr, à l'avenir. Jie
telles réunions font du Lion, car elles Bont
un moyen do rapprocher nos compatriotes,
de 5e inieux connaîtrest partantdoveiller
plus activemont à lonrs jutéréta politiques,
anunicipanx et autres,

Bapide L'Orignal
—Uno corrapondanes envayée de cot

endroit, a été reçre troptard pour être in-
Bérée cetlo somaine. Nous la vubiicrous
la semaine prochaine. Lo
Nous dirons copendant,dès aujourd'hui,

que lu récolte n Élé abondante dans cetto
junte eolonte dont nos amis, MM. S. Alix
of À. Tail, furent au naiabre des premiers
habitants, Sans doute illeur 1#ste en-
coro des sacrifices À faire, mais le plus
dur est passé, ot ils peuvent maintenant
onvisagor l’uvanir “+ espoir,

ot

 

 

 

18 Cousomption Guerse
vienx tnédecinrot yunt reçn d'un

mnssionnairo des Li lwirientales ia fore
mule d'un rome simple ot vigotal pone
lu guérison rapidd of permanente de hn
Consomption, 18 Bronehite, le Calarrh,

FAsthime et toutes low nif:
mons of de Ja Gorge, o'sgaérit rater
ment la Mébilité Neffeusn ot doutes lv
maludios nerveuse ca avoir épronv
nes rerourquables cHels coratifs dam
nuillives so vax, tronve quo c'est zon «à
dele faire connaître aux malades. louxeé
par lu désir de soulager ls soutfrances de
Élumsauité j'envertui gratis À cous qui le
désitent, œctte revotlo eit Allemand, Fran.
Quis où Aughals, aver instrortiong pour ln
préparer eb_ l'oniqulos Envoyer par la
posts un timbre et vutre udnsss Mune

  

   

    

  

      

Hosmer oe journal,
W. A. Nove, 149 Tower's Block, Hochese

ca)er, N. Y.

  

To tive and lel ive -tollvy vont
les paroles que lo gousernaur-

général edressait aux fanatiques
qui lui deimatdutent le désuvouer
Pacte des Jésuites, vivre ot laisser
vives, Tel eat fe motto de JF.
Clémeut, marchand-lælieur ; voi-
Ia pourquoiil sa propose du ven-
dre à bien hou

 

 

  
| voir.
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1 des milhons de
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Nouvelles ef Fads Diy

La grive est enfin termine &
Londres. Il paraît que les gré-
vistes ont obtenu ce qu'ils vou-
latent avoir,

 

Les boulangistes, qu'on pen-

jonit anéantis, ronaissent à l'espé-
jTance, parco que lo gonverne-
ment français à permis l'affichage
des placards électoraux du géné-
ral Boulanger et de M, Itoche-
fort duns les quartiers de Mont-
martre et de Belleville.

Ils sont dans Ia jabilation, parce
qu'ils considèrent ce changement
de tront du gouvernement com-
tne un indice d'Indécision.

Un vicaire de Québec n élé jo-
lient ennugé, cesjours dernie
paraît-il, à l’occasion du mariage
d'un vieillard de 76 ans aw, ren-
du à la sacritie, Nest querrilé
avec la vence qu'il voulnit épou
ser, Les futures so sont retirés
dans un couloir, et, après una
heure et demie de discussion, on
eu esl venu & nue entente et le

maringe a été célébre,

Ons'ocenve déj des randidats
À la future élection presidentielle
des Etats-Unis qui aura lien en
1493, et on en désigne déjà plu-
sieurs, I! y à mêtmo une femme,
Madame Victoria U. Woodhull,
qu'on a l'air à pousser sérieuse-
nent del'avant comme candidate
Au présidence, Piusieurs jour-
nang, qh s'en sont eugnués, ont
publié des articles en sn fuveur,
et le tout a été imprimé sous for-

mede propécius qu'on disrtibu
pour préparer ies esprits à le lut-
te prochaine
Un explosion ternble a eu lieu

vendredi dernier à Anvers B-!-
gique, dans la lahrique À car
touches Corviliion, dans le voisi-
nage de la ilour-e, tuarit 35 por-
sounes of en hlessant an deli de
1,204, Une partie de la Bourse
à Été atteinte par
en feu Un incendie n’est
déclaré dans l'édilice ec une pa-
nique s'enesl suivie, L'explosion à

- Jeu lieu daus ne bontique où de
vieilles cartouches étaient rela-
ter,

Le fem se répand‘t aves fn.
rear, Huit mille harils d'huile
prirent en Len dans deux entre-
pôts russes et l'hnile en feu su
répandit dans fontes les diree-
fon, enflammant lont cs qu'el-

le touchait et causant une cha-
leur #1 intense que personne ne

pouvait approctier À une distan-
ce’ de deux cents verges. Les
flammes n'élevaient à une han-
teur prodigisuss pend int que des
explosions continues indiquaient
que la dynamite n'était pas eotis-
rement détruite et empéchaient
pompiers el soldats d'approcher
trop près.
La manufacture était rituée en

arnére des docks sur lesquels
cartourhes é-

En faisant ex-

 

tntont chargés,
-[plosion, ces cartouches taèrent
un nombre d'hommes considera-
bles, amnsi que des femmes et fi!-,
les vawployées à la wanuliete-
re. .

Phusieurs navires sont ddvenns
la proie des flammes. La police,
les gondarimes et les soldats, sus-
si bien queles citovens, ardatent
à éteindre les flammes quit fat
tupossibla de contrôler avant
vingtquatre heures, pendant que
les prêtres et les eœurs de charité
s'ocenpasent des bivssés,

La fumée épalsse a plongé la
ville dans l'obscurité.

Les pertes out énormes. les
fenêtres ont été brisées sur une
Mélance de (rois milles pav la
force de l'explosion,

—-——

l’our tous les désordres scrofu-
lenx, pour les matadies syphilitr-
ques et mercurielles, la Salspa-
reille d'Ayer est lu moilleur remè-
de.

————m—

Conseil du Village

La session mensuelle du con-
«eil de Waterloo ent lieu lundi,
sons la présidence du maire, tous
les conseillers étant présents. Les
comptes de U, II, Par.aclee, $4.25
pour avoir préparé lu histo des
jurés ; de W. J. Farhar, $5.00
pour loyer de téléphone, et da
4, Lajoie, 822,50, pour travaux
dans ‘es rues, furent approuvés,

Le mémoiro des Frais dans la
cause de Leclerc contre Limoges
et al [nt remis À une autre session
pour considération. La liste des
jurés fut homologués sans amen-
detsent. La pétition d'Autoine
Jeanneau et autres, demandant
un fussé sur la ruo Nord, fat
renvoyée au comité des chemins.
M, le Dr Phetun se présents de-
vant le conser), et fit voir ln né-
cessilé qu'il y avait de remplir ln
marre d'eau stagnante qui se
trouve eur la rue Ellis, [I dit aw*il

!atait olligeé de faire rapport au
tBurean Provincial d'Hygiène, el
qU'à moins que co trou ne [at
‘rempl, il devraen faire mention.

 
marché fe slock, à près avoir discuté la chose, lé; LE JOURMAI

dv marchendisesou'l 8 achetd 8 conseil se décida d'agir, et sa.

bas pris a St-Hyacinibe, älivz le journa, pour celte lbs. « mardi le;
|17 du courant.

 

tos {inaiments |

à

1

el les tualedies missmatiquas,
|l'Ague-ure d'Ayer est potitive-
| ment un reméde infaillible,

[ —_
| Voier In dnte des principales
“ expositions agricoles et horticoles

! dans les Cantons de l'Est :
Association Agricoles des Can-

tons de l'Est à Sherbrooke, les 3,
|£ ot 5 septembre.

Société d'agriculture de Missis-
quoi, à Bedford, les 4 et à supiem-

i bre.
i Association der {loriicnilenrs
de Sheflord, a Granby, les 11 et
12 septembre,

Saciélé d'agriculture et d'hor-
ticalture de Bree, à Knowiton,
iles (T et IS seplembre

Société d'agricultare de Shiels
ford, & Waterluo, les (D et 20 sep-

; tembre.
| Fociélé d'agrienlturede Slans-
tead, à Ayer's Flat, leg [3 ut 19
septembre,

Association d'hortieulture
Missisquoi, à Danhau les 19 et
20) eeptezabre.

Sactété d'agriculture du comté
de Itichmond, a Richmond, le 26
septembre.
—_

Un venant voir l'exposttion il
ne faudra pas manquer d'aller
faire une visite à Jérémie Gobeil-
le, marchand-lailleur, en face du
bureau du JOURNAL, Son assorti-
tuent de twouss et de fournitures
pour habits d'hommes, de jeunes
gens et d'enfants est complet, et
és prix sont les plus bas.
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ITH'BGERMAN
1AM Lo

 

AGENTS
Demandés pour La vent» de tous nos Pants
de Pépin saus exception. Spécinidés
toute nouvelles, choise ot bo vendant
binn. Ju puis fonenir hes Positions Fayan-
tes À coux qui veulent travailler. Mu vaste

1 ulfaites mu pormot d'offrir
Viers anx cule

agent hieurnix

 

  

   
  
de quiconque vondra suivre mes instruc
tions, Emploi permanent. Gagex payés

Toutlo nécessaire gra-
ten application do suits, ot asa.

rez-vona lu choix du territoire,

EDWARD P. SYELL
Popisicviste, Rochester, N, Y,

MENTION EZ CE JOURNAL.

 

  

 

  

Al-m,

AVIS DE FAILLITE

  

dure
JOACHIM REID,

Waterlw, I' Q.
dure

JAMES A. HON
Waterloo, PQ

Inve

XARISSE DUPULS,
West Shelford, In Q.

Les Créanciers dans aucano des faillites
rl=-dessns, s nt requis de présentor Jours
réclutnationa--au sonssigné—leco jour à
quinzsjours, afin de prendre part aux di
viduiled,

Waterloo, Aofit 28 1889.

LOUIs JODOIN, N. P,

 

SUCCESSION VACANTE DE FEU
Juwmes Wellington Tool

AVIS
Les créanciers et intéressés de fou James

Wallington Toof, en son vivant enitivateur
de la paroîssa de St-Armuaud Ouest, dans la
District da Badfond, sont par le présent r-
uis de ss péanie on l'Etute da nolaire

Ë A Belford, dans Ja District de
Buiford, Sataedi, lo quatorsidmn jour du
mois de Septembre Couraul, à trois hioures
de luprès-midi, pour racovoir lene uvis,

nx que M, Solomon N, Hunter, cura-
teur à Ju dito sacurasion vacanie, soit auto
riséenjustice, À vondre les biens inemen-
bles dépendant de lu dito succession va-
cante, suivant requête du di ; le
tout on conformité à l’autorisut Pro-
tonntatre de In Conr Hupérieurc, dun et

pour te Distriet de Belfort,

Be-lfond, 2 Syptembre 1859.
ML BOYCE

Nataire Public

LOUIS À. BENARD
EBL TE

Informe le public qu'il fabrique sur com
nuandde tentes sortew do vaculzlos, #4 surtout

MEUBLES DE LUXE
TRIS QUE

GARNITU DEE SALON, DISALLE
A MANGER OUDE CHAMBRE

A COUCHER,

"Pablos de Centre,
Biulfots, Etagères,

PUPITRES, BUREAUX
HIBLIOPHEQUES, Fie,

Tout kon onvrage ost fait des moillenrs
matériaux at à In main, de sorte qu'il pout
le garantir.

Prix des plna raisonoables.
LOUL* À BENARD,

Mn Ellis, Waterloo.
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Ds WATER est
imprimés et publié dune l'ancien hôtel

 

Weaulne, Rua Feater, Watorhm, Qu
par LN. CHausoN, proprictaire im-

| primeur ul éditeur,

  

| Tour Ins fidvres intermittontes

ac]

Pilules d’Ayer,
La plupartdes maladies ani afligent l'hu-

mauité proviennent du deraugoiunt du l'es-
twmae, des intestius ebdu fois. Les PILULES
CATRARTIYUES IA VER agisseul directement
sur césorgaues, et sont spécisieuwnt destisecs
À ln guérison des maladies causées par ces dés
sordres, telles que Constipation, Dyspep-
sle, Maux de Tête, Dyssenterie, ok uve
foule d'autres indispositions, pour lesqueltes
elles aont an remède sûr, prompt, Infaiitible,
otagréablo, L'usage général de cos PILULES
par ungrand vousbre de 1uéleeits distingues
de nos unirersités, démontre clairement en
quelle estime elles sont tenues jar La profes
sion mélieale.

Ces FILULES sont purementet shipplement
préparées &sec des eubatances végétales, ax
solumont pores fe ealoinel et autres Iuyré-
dients pernicleux,

   

Une Victime du Mal de Tête
nous écrit:

   

. Sujet depuls tongielnpe à
ax do LËle, os pilules seules

00 procurent du soulagement, Une doe agit
aus iste ntusting el vois mal dette disparait,
Conuve méstuetne je n'af Jaimalsrien trouvé
ai eleace, Coat die ace un grand

baled ae J'v luge, luttes tue fuiFocension ve présente. © du
WL Aa, of W, Lae & Tio,
Fravkiinst, Wichmon, Va, 3 Juin, lvsz,

 

  

 

 

  

  

Jamals elles n’ont manqué.

Jobgteupe des PILULES
, jamals oles Wout manque de fro
ot desir, Nous on avons toujours

logs une provi les oonxidérantcome ute weeds do ‘title, sûre, fn.aillible, et agréable

À

prendre.” Pui
DYSIEPSIE elles sont Recable. or la

JT ALTERS
Mexia, Texas, 17 Jula,1882,

  
  

 

     
  

 

La Constipation guérie.
Le REY. Firaycin B, laziowe derivdnt

d'Atlanta, Ga. dit: * Peudant quelques ans
nécs able ln constipationet malgeé
Vemplol de yuantités de melcelnes de touts
sorte, mes soullrances Lunt fail qu'sug-
monter, Je commoural, iL § quelques mols,
4 prendre len PILOLES LAYER, Ines vouf-
{ratices se sont pert & jeu cadinden, ties intos
th ont pris Jour fonetlonnenrds uller, et

an

 

  
  

  

  

est derenue excellent

Les TILULES CATHARTIQUES D'AYER cor
Figeut les Irréguiaritéa dos intestins, stlmu-
lent l'appétit ot la digestion, et par leur
Ketlon prompte et complète donuent du lon
et do la vigueurà Loutle corps.

URÉPARÉES FAR LE

Dr.J.C.Ayer&Co.,Lowell, Mass,
Ver-lues par tous les Droguistes.

Dopuis dimanche, 39 join 1889,
convois circulent comme suit :

ALLANT A L'OUEST

Train do la mallo pour Montréat ingesat
Waterloo 7.00, Granby 7:48, Farnham 8:25,
arrive À St-Jean à 855 faisant connexion
avec les trains pour St Albans, Concord
Mauchestor, Nashun, lowell ef Boston,
Aussi de Now York via Springleld et New
London.
arArrive 3 Montréal & 10:00
Train mixte Lilsgant Waterloo 1:40 pan.,

Granby 8:00, Farnham 4:10, arrive a 8(-
Juni 35:09, p. mm.fisant connexion avec les

lon

 

 

verts inkl quo pour Montréul, où 51 arrive

ALLANT À D'EST,

Tram mixie hibit St-Joani 9:40 a.m.
Farnham 10:43, Granby à midi, Water
loo 160 p.m,
Train de la mulle laïssaut Montréal à

p.16, Sl-Joan, 5:25 F
Granby 0.58, Waterlon 7:20,

JW BUBART.
Gérant-général,

CUMMINGS,
8, W. Avent-Géuérel des Pagsacers.

  

 

Silence ! router
Nentendez-vous Pas

Le frémisament des nations. L'Angloter-
roel ia ie préparont lone  vaisseaux
Je guerre; pendant que l'Allemagne ot la
Franco chusgontlex gros conons pour être
prêtes lors du lu geste bataille, ot pendant

pruraissent ces signes d'oxcitalion,
veuillez vons rappsler ano beauroups de
Choscs nécessaires sort requires avant que
cela n’atrive, et comte ju désire vendre
toutes mex marchandises ot clore res
affaires, vous Gobveroz que c'est iel be plas
eu pente fidre de bons marchés. Tout est
vondn

AU PRIX COUTANT,
POUR ARGENT.

Detain la porte pourra êlro fermée et
vous sorea velts Lope tard, eur je dois mo
Teliror et fermier les, portes et valu biontôt.

PAIENCE À PRIX COUTANT.
FORC INEet VERRERIE & PRIN

COUTANT
TÉs àARTICL

COUTANT.
BIJOUTERIE de TOUTES SORTES à

PEIX COUTANT.
Cul IEdeTOUTE SORTE à
"RIX CO NT.

de CUISINE à PRIX
1,
AILLERIE de TOUTE SORTE,
OUTANT

CITESà PRIX COU-

  

   

  

  

  

    PRIX

 

   
   

  

 

TANT.
OBJETS d'ARTÀ PRIX COUTANT.
ACTICLES en FERBLANC of PRES-

SES à PRIX COUTANT, « beaucoup d'au
tres fs Qu'il serait trop long de mentionner,
tous À prix coûtent,

Moins que Prix Coutant
1 nut do Humain avec réfrigérateur eens

tral, pre 15 vachos, aussi | oset pour 20
vaches,
Pobles À l'Inile de charbon complels at

Denueonp d'autres choses, à votre prix. No
rotanlee pus,

J 0. TODD,
Curré du Dépôt,

Watorlgu, F.Q 
CENTRAL VERMONT

— M

traits pour St-Allune, Burlington, ot New| |

, Lied sald pur iLveo.

NOUTELLE SOCTETE
Jo. & P- CI ANTTE

Waterloo, P. Q.

 

M. El. Gates remerrie le pale de 3
terlou et iles environs de Ten
qu'iler a reçu depuis l'éte
son comierre dans be les

 

   
   

 HC she Jon
Tow atpar bo pase

sé, le commoree de ferronneri quiuesillerie,
peinture, de. Su,

Sons Ja titré de

E. & P. GATES
Cox messionrs #80 proposent pour Favahe

tages le leurs notoleenses pratiques «pe
vont tonjonrg s'auglientant, de comidétet
dus mx plus potits détals l'uxsartimens
du stock qu'ils ont en unes de sorte que
l'on svra toujours certain de Lrosver d leur
Magasin ea dout on poutres avoir besoin
“aus fa branche dde eominerce qu'ils exor-[
cent,

  

   

 

  

rate quantité de leurdelfot directement
dou arnttlictures pour lepquellos il ont
UE uppreintds nants: ile sont consequenne
ment en mesuré de vendro sn plus lag pris

x
Outre un

ries dotable

 

  
  genres, for en barres, avrer de

cs rondes, Gatendords,
Sois à bouchurs, l'ettos scies, Scïer À cui-
saines, Uroche à Clôture et autres, Menles-
Vallon, Marhos, Fandx, Fourches, Vhotanx,
Veossorts do Voitiros, Fa X
Ua funt une apécinlité

our:
Couteaude tables de Re

 

  

 

  

 

“ “ Argentés.
res ct Fourchettes *
selle, Lampes, Verrrier &e ke,
WT 6 prépuitérs idles 3 pear

de tonstes conlours
   

 

- on andre

Yernis & Menblus didérentes qualité
" Tina » “

  

 

« Shellue
Japan (Gold mize et Brun)

voile à printore bonito ot crue, Pérée
bantldne, hoi i ln de
riciu {castor of
     

 

Vitreadu loutes grandeurs. Glaces de
iroirs pour Duraux ce foiîtette, Kooex

oH pour bnggles, Jantes, Înier el
1X,

hon alo forge ke, Ke. Lo tant à «os
prix pravast défior tonte compétition.

E&P GATES
Waterloo, 8 Mars 1888,

   

 

 

MANCHE DE WATERLOO.

Wulerlon, 12 Septembre 1885,
au

  

  

   

     

  

 

  

  

  

 

  

   

  

  

Ulguous par minot
Lurdpnecont livres I

 

Pogcirnis per dvi
fanibous (umes

Hoelfuquart
Hoauf par yrs
Monton pariivre..
v Vivro,  

 

sea par livre
Poules par ounply
Fouluix pue voûpio.
Penux vortos
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PRIX DU MARCHE À SHELHROOKK

Crnix ot nÉFAIL)

Bherbrooke, 12 Xepleroliro 1569,

LAITEME : 

57 @030
0202

 

  VOLALLLES i—
Dinde à la livre
Olen «
Pouluts

DIVERS :—
Bucro d’érablo, par lb.
Sirop d'érable par gallon
‘Eufs, par doux...
Patutos, pur minol

FARINEM 1—

 

 

  

  
   

 

  
  

    

 

Forle pour boulanger. 0 65
Extra en poches de 1U 3 350
Forte ponr boulanger en poche 2 50 2 55
Blé «l’inde, grosse 150@160

* 170
160

 

Mé par nano
Urgo par 48 th,
Prin pur 00 thn,
tiruine de mil par 45

 

 

 

  

    
       

Fèves, par 60 fis... 220 250
Avoine, per 521ba,s 0 noo
Blé d'inde rond, par 50 lbs... 0 75 086
Som, pur 100 Hy 100m 120
‘ru, « iy | 25
Sarranin, le mint O61 (a) 0 70
Flour ile Rarrasin, le cent. LOGE

VIANDES :—
Itœuf,à Ja Ît: (atenk) … 08 @017
À noupe 1,04 (à 0 Ok

Moutonà lu livre. G08 @0 10
Agneau" . vin 00

«“ an quartier. 00 Gn
Jambon, par tb.
Lawl, par bh...
“par 100 tt.
“ au quart

Saindoux à la livro

615 @G 10
vu jo 6012
750 6500
7 01750
012@ 015

oe

AVENDRE
Dana lo florissant vidage de dn Lawren-

coville, à douze mika du Watorlum, et an
terminus du chemin do for de ls
gnie Mont Orfurd, an bal omy, ut, au
centre dos affairs, avec une maison touts
neuve, à deux étages, cuisine of autres bà-
timents. La maison est très bion «imposée
pour servir d'hôtel, ob tea écuries peuvent
luge una quinzaine de chevaux. Di nya
ras du doute qu’une hannno secorrimandas
lo pourrait de suite obtenir aa llconco,

surtout maintenant qu'un chinin do for
va être coustruit

Aussi, tout près du village nno mognil-
queterre de 230 Acres avec vorgur ol sucro-
ries de O0 vaisseaux.

Pour les conditions, qui seront faciles,
w'adressur à

Jos. It. 1 EBVRE,

 

  

    
  

  

   

 

 

Mossieurs E. & P. Giales réçaivent une |

“ i
do maisons ot de voitures, outils de touxi,

   

Ouverture

DES ECOLES-
 

l'ENCOURA GEONS UNE
ENTREPRISE LOCALE

…-_——æ

ON TLOUVERA TOUJOURS à

La Librairie du Peuple,
WATLRLGO PP. Q.

EnGros et en Detail.
Tous les articles nécessaires puaur lus leo

Jen, Lois uit

Anloises,
Crayons,

jinere,
Ete.

 

ltègles,

Nous tenons, entre autres lt
vres d'écoles, les suivants :

Byllalqtires ou À BC;
Rério de Livres da Lecture do Montpetit,

compronm t lea I, LL TTL IV Livres;
d'atéchixmes anciens oz nonveaux, fran-

ais ol anglais :
té des Devoirs du chrétien;

Trait du Calen] Mental, rar Junean ;
Avithncétiques, par Toussaint ;

« “ Ballernss ;

ments de).
r'Tousznint ;

 

 

  
  

 

 

   Géographies molsries
“ “

Manuels d'Asriroltore ;
irex Suintes, de France et de Ca-

Abrégé de In
mio, par Horne

Exerciren rafaonnés sur l'Orthographe-
par lo même <

l'rantiers de David;
Loctures ir-atruetivss et amusantes (Ma-

vuxerits),
Nauvollo méria eanadinmus do cahiers
Tilurs par J. I H.K F5

jers d'écriture Langlois.
Inctionnaites français de Pénand ;

" franglals ol nngl-fra:.caïe

   
   maire selon l’Availé-

 

de Nugent,
Grauauaires (rançaises par F. PB;
Faervicea or phiques par lo même,

Avec on na! ction
Jer ol Zo livres pay lea Frivon des Feolow

doctrine elrétionne.

   
 

 

Traité des Doycirs du chrétien illustré
petiFayson Ke, cabiors d'écriture,

wars

Mistoire Saînto illustrée ;
Histoire du Cunæla, comin ét
Nouvelle Geogeaphie Primaire li

“ « fntérimnire *
Aritiinétique, conrs élémentaire;

su ;
Introduction an Traité

Commercial ;
Arithinélique, cours Conmerri
Leçons de Langue Françuise, eus élé-

mentairo, el cours moyen,
Aussi toute lu sésio du livres anglais de

Gage,

   

en;

d'Arithmétique

 

Pour les Secrulaircu-Trexeriers

Journaux d'Appel ;
Rites decotisation,

Livres de caisse,
Grams Livres, ole,

tele an'appronvés lo départomeent de
Plustpustion, Patins

Aussi Blanss do reçus pour taxes scolai-
ses par livret de 100; anc d'ongase-
mont, mandats, ote,

fonvenc&-vous quo nots vendons

En Gros et en Detail,
AU PRIX LE MONTREAL

Wappelez-vous hu place,

La “Librairie du Peuple.”

Batisge du “Journal,” Watorloo, I’, Q,

 

Romans Attrayants
$360 LEPRIMES TOUS LES SIX MOIS

De nos jours at recherche dw Inclures
AniUssiites, ca romans A sensations. Nous
connaissons le guût dusiècle ol nous don-
nons au public co qu'il ¥ a do plus beau et
do puls émouvantoùfait de romans. C'est

La Bibliothèque à Cinq Cents
qui publie, chaque semaine, jar vérin, les
plus britlantes productions des romanciers
eu vogue.
Et de plus elle offre pour

$300 DE PRIMES A SES LECTEURS,
tous les six mois, Chuque copie de In
Bibllothèque porte an uoméro qui donne
(lroit au tirage des primes, qui sont de
$100, $50, £12.50, 810, $5, ot $1.00,

 

n’y a jamais eu d’ansai bells collec-
tions do romans quo la

BILLIOTHÈQUE A CINQ CENTS.

À la fin del'année l'abonné à deux pra
pnifiquos volumes du 624 pages chaque et
cola pour $2.50 par année, où Sets la mumé-
ro, payahio d'avance.

Ponuer, Bisaurtn & Ci,

“Billiothdque 3 cing conls,”
49 rue 8t-Jacques,

Montréal,

 

—— NOUVEAU —

Magasin de Ferromeri
——0

AVIS AU PUBLIC
—it——

le soussigné vient justemont d'ouvrir, ox
ranvort avec su fabrigue de voitures.

UN
Mayasin de Quincaillerie

De Promiere Clame

‘Tout fralehemont aaorti d'une ligne com
Plète de forrnnnerie
me

ATTENTION SPÉCIALE
DONNEE AUX

FOURNITURES DE VOITURES

Fournitures de Batisses
—AUSS1—

== Peinture et Huile
eo

LES PRIX SONT JUSTES

John 1. Wallace,
ler Evan, Paes ne Powe;

   {2bino) à Waterloo. Waterloo, 10 octobre 1888, u
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Commo nn jennapoussin sousl'aile
Do wa dre, Phnmblo berceau
Près de la couche maternelle
Fommeillu à l'ombre d'un rideau,

Ea mire pres de i repose,
Ello Leste À Feruierles yeux
Tour mlenx surveiller ce nid rwo
Qu'elle x fuit chaudet royoux,

Vo termps en tome ville s'incline,
Ponge #p tête pu fou
Jit dung les tots de

  

Unlmisor joyeux re

 

Chère mère! tn vie entière
Vuluite sous co patit drap,
Elle plenre, llecat tonte fière
De lo vole, do te vontir IA,

Car le berceau c'yat tout un monde
Ploin de pramusseet d'avenir;
("emt la source pur et févonde,
Où Phomime appresd à rajeunir.

C'est À son chævor qu
Lou nuages des mauvais jurrrs,
Ii appadee, lh iéconeilio,
Hi résensrite les iunours.
Fous son blanc ridensqui frissonne
Jæs aonrires sont épiées
Antonrde iui chaque porsonne
Maselsur Ia pointe des pieda.

Ainsl que dune un sanctuaire,
On parrle lus À son cblé
Etaur lof plane an atmosphère
Damonr of du sérénité.
Et quand sonne l'home critique
Où fo nd est abaudanmné,
Ongarde la sainte rulique
Your le prochain nouveau-né,
——_
s dle nonrrlinre chez Jos

æ aux,

 

  

un oublie

 

Bren

  

Nous trouvons dans Maitre
Jacques quelques observations tor(
judicicuses sur la Ingon dont les
ammaux sont nourris et soignés
dans Jes campognes, Voie com.
ment exprimecette feuille :
“Vous reconnaissez tous, en

effet, ln nécossité d'animaux dans
une lorime, À l'exemple de Jac-
ques Brjault, vons dites qu'une
forme sans bétail est une cloche
sons battant ; mnis cela ne vous
empèche pas quolquelois de né-
ghger, de soigner ce bélail con-
venablement. Et tenez. je veux
vons trouver un défaut, sans qu'il
+oil bexoin d'aller bien loin.

“Lorsqu'il sw'arrive d'entrer
duns vou Genres, jo vois souvent
der chevaux dont le ralelier est
rempli de foin. Ce premier bin
mangé, j'ett Vois mettre d'autre;
vous bourrez le ratelier: c'esl si
facile de monter au grenier et de
jeter de la pâlore nux animaux!
Vons croyez agir en bons nade
trex, oh bien, mol, je vous dis que
vous fuez vos chovaux ; oul, vous
les nez, eL comment rela? Jo
vais vous en donner l'explication.
Vous croyez peut-être quu cette
énorme quantité de foin s'en va,
passant par l'estomac et les tes
tins, ce que vous appelez ies
boyaux, pour être rejetée, en for-
we du crotine, à In mantère d'une
lettre se rendant promplemont à
destination, après qu'elle a été
mise dans la boîte? [I n'en ost
pasomnei.  L'estomse d’un choval
est {rès pelit: c'est À peine s'il
peut contenir 10 a 1% livres de h-
quide ; aussi chasse-t-il bien vite
aux mteslins tonl ce qu'il peut
garder. C'est déji, par cousé-
quent, un travail de géaut que
vous lus imposez ou lo bourrant
continaellement de nonvells ma-
tiére ; et ce travail est d'autant
plus grand qu'il faut en même

temps que co pauvro ourrier pré-
pure à sa [açou chaque parcelle
alimentaire avant de l’euvoyer
plus loin. Voilà donc l’ostoiuc
tendu, gonilé outre mesure, tra-
vaillant snne cesse à so débarras-
ser de son contenu ! Mais ce n’est

  

pas tout. It west séparé des
poumons, c'est-à-dire des organes
chargés de respirer, que par une
mince cloison ; de eorte que, lors:
qu'il est atust gonflé, it presse de
tout son poids sur ceux-ci, ii les
gène ot nuit, par conséquent, à
l'entrée de l'air dans la poitrine.

“Mettez done au traveil, inmé
diatement après le repus, vn che-
val qui a mangéà l'excès ; je vous
demunde s'il est à son aise, lt si
vous l'obligez À do violenteelforts,
les poumous ne peuvent plus

Gèués qu’ils sont par la
présence du cet hôte incommode,
ss se ddébatlent contre la résistan
ce qu’ils ont à vain re, mus inati-
lement, ils faut qu'ils cident
Clecossons-CTBG 0000000. VOUS AVEZ FCH-
du votre cheval poussif ! Bienheu-
Teux élcs-vous encore si volre
Yicteure pratique n'entraino pas
Une mort subite.
La wort esl un fait plus rare

eu raison de fn presence des me
testing, qui sont pour l'estomue
une uecharge dix on douze lois
pos grande quo lui, nt dont il a
hâte du profiter en pareilie cir.
constance ; mails ces Intestine,
gonlles à leur tour, nutsent consi-
dérabrement aussi au jeu du lu
respiration. llégardez en ellel
un cheval quin la vontre gros,
descendu, ce qu'on appel un
ventre de vachy, ef vous compre.
nex combien ce poids Snorme met
vhulacle à l'élévalion des côtes,
nu moment où l'uir entre dans lu
potrine,

“l'eut-être supposez-vous qu'-
Une telle abondance de nourti-
ture profite à l'unimul en raison
dein inusse qu'elle représente ?
dettowpez-vour : l'entomua et
des intestins, ne pouvant suifire,
eu pareille can, au Qravail qui

  

au corps, cn passant, ce qu'elle
contenaut d'utile ; et «Ile est mal
digérév, et l'effet qu'ella produit
n'est pas on raison de la Tuusso
énorme qu’elle représente,

“Tout à l'heurs je vous disais
qu'une semblable manière de
faire pouvait donner nnisrance à
ln pousse, Cr vons 4 auss)

bien que moi, qu'un cheval pous-
aff estcomme un vaisscau sans
pitole celui-er échoue avant
d'arriver au port, et le cheval
pouseil est un cheval perdu à an
fige où, sans défant, i1 eut pu ren
dre dus services Javais done
raison de dire que, toutes les
foie que vous lui donmez de lu
nourriture à l'excès, sas aucune
précaution, vous lui donniez la

moit—Renve d'économie rurale.
—  —— —

Conservation du miel

Le miel d'été ou d'automne
n'est pas el propre à êlre conse
vé que celui du printemps, parce
qu'il s'épaissit plus vite.

Le miel exposé à I'mr s'ullère
promptement : 11 s'uigrit et de-
vient presque liquide, 11 faut done
avoir suit de le motiro dans des

vases do verre on de terre bien
vernissés ; si quelques corps é
ranger re trouve À la surface, 1l
fant l'extraire et ne jamais ajon-
terdu nouveau intel sur du
vienx, car Fun fat ghter
l'autre ; I! vaut infiniment mieux
diviser le amie) en plusiears
parties gne de 10 couler dans un
sand pot que l'on ne peut ou-
vrir sars causer une légère alté-
ration à In susface. 1! funt le re-
couvrir d’une lemillo de papier
imbihée d'enu-de-vie, et ensuite
d'ane seconde feuille de pspier
sec ou huilé qu'en lie autour du
bord du vase afin do le préserver
du contact de l'air, Asi prepa.
ré, le miel peut sc conserver tiôs
longrempe, pourvu qu'en ait soin
de lu mettre dans un lieu sec et
frais,
Quelques personnes se bornent

à le recouvrir d'un simple cou-
vercle de lerre ; c’est par celte
raison qu'on trouve souvent du

miel à mustié liquéfié, légère-
ment uigrelet, et dénué de ce
parfumqui en lait le charme,

meetpets —

 

Pronostic da temps par Ios
betes

Chauve-sourts.—Quand on nous
voil en grand nombre et volant
plus qu'à l'ordinaire, nous annon-
gons un jour chaud #1 sercin
Quand nous sommes clair-seimées
vers la nuit, et le petit nombre
d'entre nous qui s'ubattont enl'air
entrent par les fenêtres ouvortes
en jetant de petita cris, c'est du
mauvais temps pour lu lunde-
mam,

Chouette—Izes cris que je pous-
se var le wauvois femps aunon-
cont ie bean.

Corbeau. Je suis de l'avis «de
In chouetle quand on w'entend
croasser de bon matin.

Canards el mes, Quand nous
volons ça et là et que nour plon-
geons encriaut, c’est quo la bien.
heureuse pluie ou quelque ré
jouissant orage va onlin varier

  

sk eau,

Abeittes. Quand nos moisou-
neuses sont eédontaires ou qu'’el-
les reviennent de boune hours
des chaps, sans avoir leur char-
ge de pollen, le temps n'est pas
sir. Il y a de la pluie dans lar,

Pigeous Nous rentrous tard
quand il w'y a pos de bean temps
i espérer pour lo lendewam. Ne
fant-il pas profiter de lu soirée et
nous donner un peu de plusir ?
Un a le tewps de rentrer au co-
lombier,

*Moineaux.”  Nons sommes
naturellement erjurds mais nous
redoublons le soir, quand Jo crel
menace de lu pluie, que lo bare.
metre descend.
“Cogs et poules. Qu'aviez-

vous donc à vous rouler nina
dans fa poussiéro ! celu n'est pas
propre. Nous seconons amsi los
pues, qui nous piquent en signe
de pluie prochaine. Alors, re-
orend le coq, s'il en ost nis, il
faudra que je sonne de mu trou-
pette quand le soleil‘sera cou-
ché, pour prévenir les camarades
de cs qui nous attend deman.

Hirouletivs.  Volons las, plus
bas, nous ny prendrons pas un

woucheron à l« volée, Le temps
su qâte tout en v'éboulsnt.
“Bouls, dindons, tout bétail

qui fait troupe.” Serrons-nons les
Bad CONTE Jes autres, NOUS serons
moins tourmeutés par le vont
qui sv lève.
“Moutons®  Bioutons forme, In

pluie n'est pas loin !
“Chœur de grononitles ” Chane

tons { voiet Venir la bienheureuse
pluie, un désuge {...Urrrr * conne,
conte, cone,
Chaar du crapauds Sortons

de nos trous et promenons-nous
duns le potager. Pendant le
wuuvais lomps les jardiniers ne
proméniernnt pas 1si leurs snhots.

Les vers de terre, Metions
tous le nez à la fenêtre: 1 y nuru
de l'euu,  Aardi à la montée!

Lu taupe. Dru, dru, travail
lons, svounant la terre; los vers

  

 leur eat umposé, renvoient une
portion de lu nourriture sans que
eelle-ci nit eu le temps cu céder|

einuntont à la surface ; il v a de
quel souper =[Et les monticulee
e grostir à vuv d'œil,

 

[parait

pour nous ia monotone d'unciel |”

Mouches. Pine d'eau nulle
part, plas do rosie sur des plan
tee, un wr de fen quand le pat,

 

cenit. Où se désailérer en atten.
dant fa pluie qui tarde! L'hou-
we sen! est encore humide 2 hn-
Vons sa sueur. Sus a la peau bu-
mide,

Muis l'hotmme regimbe | 11 me
plus d'ane mouche à ce jeu-là.
Vant pis! mieux vont motor que
d'avoir soif !

 

  
er — nn

Di L'ESTEIE DE CONGIADICTION

Moeal trop vrai que certai-
nes personnes niment ls conir

dhetion elles n'artendent pas |
occasions qui peuvest lu (vi
vuître ; elles lu recherchent, ellre
la provoquent. Cu n’st point
tonjours par malice ; c'est sun
vent par goût ; une conversalton
simple et paisible, oHunt droit
son chemin, sl Intéressante et
éclairée qu'elle puisse être, leur

monotone, aus suveur,
Quelenr faut-il lo plus sonvent,

pour engager un lutte de paro-}
les où brillera leur esprit 7 pres.
que rien, LE leur suffit d'une
exagération où d'hn  par-doxe
lancé n propos, Du bonnes gens
s'y laissent prendre, et se croi
obhigés de répondre, non pas à
In lin sans un pou d'unimalion
ow d'trritation, au nem dn sens
comma ; nais ce sont des bone

nes gens, sl si l'on osait le dire,
des uails, Cependant, : vec ces
dispositions à contredire, on s'ex-
pose à être redonté, évité, onel-
quelois wéme lorsqu'on voudrait
biens qu'il en ft autrement, d'u
connu nn homme d'une assez
grande valeur qui se trouve écar-
té msensillement d'une société
dams, parce qu'il avait pris
lhabitude de répeéler trés
souvent: “Ah! jo ne sus pas de
votre avis,” et on avait obscrvd
qu'il prononeait ces wols, d'un
premier mouvement inconscient,
wvant même d'avoir (rouvé en
quoril dillérait d'opinion avec
ceux qu'il était décidé à contre-
dire ; on se sentait ennuyé, furs-

gué où blegsé par ce procédé, qui
outrninatl mal n propos les ce-
prits les plus paciliques à des dé-
bats interminables et Lrop vifs ; it
semldait toujours dire Allons,
en garde ? Cromons le ” Un
jour il enteudit quelqu'un mnr-
murer qu'il ferait aussi bien
d'aller forratiler avîileurs, et il
disparut.—Ep, CHARTON,

Four fire.

 

 

   

   

  

 
 

Eh. Lien, père Mathurin,
anrons-nous beau temps aujour-
d'hai?
—Oh' oui, m'sien, c’est du

beau temps pour la journée. ..
si ça ne change pas!

*
Un mot d'incorrigible buveur:
-—lites-vous allé à Liége ?

lui demrande-t-on.
— Non, répondit-il : mais j'ai

élé bien souvent dans les ou-
chons.

   

**5
Un monsieur ventru, en visite,

s'adressant à la petite Mile de la
maison:
—Viens donc t'asseoir sur

tes genoux, mon enfant,
—l’eux pas, monsieur,
— [it pourquoi ?
—Votre ventre y est déjà

9

 

a .

Autribunal correctionnel :
-—lrévenu, vous êles accusé

d'un délit très-grave; vos noms,
prénoms et profession ?

—-J'en frémis d'horreur.
— l‘aites-nous grâce de vos

impressions.
--Mais je réponds à voire

question: je m'appelle Jean
Frémy, doreur.

x
Lu dans un journal grave du

soir:
“ Un mariage d'inclination:
“C'est aujourd'hui que 1:

prince Oscar, duc de Gothland,
de Suède ct de Norvège, con-
duit à l'Adte/ Mlle Elba Munck,
Le charmantejeune fille doat le
prince est épris.

* Conume nous l'avinns an-
noncé, la cérémonie n lieu dans
la plus grande intimité.”

J= te crois !
° °

Une coquille.
Tous nos lecteurs savent ce

que c'est qu'une cogatlle au
point de vue typograpaique, La
coquille vst une Linte d'iny
sion,

En voici une assez jolie Aune
tn de feuilleton
On voit en scène des person-

nages un peu dans la note ces
héros de la l'ec de Mohéme, de
Mürger.

«+ Rigobert levason verre,
ct dit avec insouciance :
“Eh bien! soit! l'ivresse]

l'oubli !,

      

; a v
Lefeuilleton s'arrête ici, pour

laisser place à cette promesse

 

Pectoral-Ceris
d'Ayer,

Giga et lex poumons; aucune qui a
fauxl ucgligés par bn té des oc

nt ite Lug ou un ri

  

brimuphante de quarans
Maladies de la gorge et
portant est du s'enservi

Tous peralxta  

«Pendant vs
deraler, mon
fut autelni du «ru
Julyils,
ult. ior ”
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Jln'exlate pas de cas où une affer ton à
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Quai I maladie «ét prise à temps,
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Vendu par tous tes droguistes,
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Frosr de nl», palpitant (La cf au prochain numéro.)
Ame une cédille !
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 ALL WALDEN,

2orgo on des pounions na prlue fre grit

Cuuise WAVER. La uérleou est corlaino

Dr.J,C.Ayer& Co., Lowell, Mass. :
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Crampes, Frissons, Colique, Diarrhee,

Choléra- Morbus et
toutes maladies des intestine,
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